
Après la mort du comte Jordana
Affaires d'£§paâne

La Chaux-de-Fonds, le 10 août 1944.
Dans le tourbillon des événements militaires

et dip lomatiques, la nouvelle de la mort du mi-
nistre esp agnol des aff aires étrangères n'a
guère dép assé le cadre d'un f ait divers. La mé-
moire du comte Francisco Gomez Jordana y
Souza mérite mieux, car il a j oué un grand rôle
dans l'histoire contemp oraine, militaire et p oli-
tique, de la Péninsule. En 1896 , à 21 ans, com-
mandant d'un régiment, il pr enait p art à _ la
campagne de Cuba où, avec l'app ui de l'Améri-
que du Nord , l'insurrection sévissait. La guerre
hisp ano-américaine s'ensuivit ; elle se termina
p ar le traité de Paris du 10 décembre 1898.
C'était la f in du grand et f ier emp ire colonial
espagnol d'autref ois ; ce f ut  aussi le signal d'un
large mouvement de rénovation nationale et la
naissance du p an-ibêrisme, -cette communauté
sp irituelle hispano-sud américaine en p osition de
déf ense contre l'empr ise du p an-américanisme.

L'Esp agne, ramenée à ses pr op ortions conti-
nentales, s'eff orce alors de p anser ses blessures
territoriales et d'amour-p rop re en p ortant ses
regards sur le Maroc. Cette p ériode allait oc-
cup er un quart de siècle. C'est là qu'apr ès une
douzaine d'années consacrées à l'enseignement
de la stratégie, nous retrouvons le comte Jor-
dana. Il se bat, p endant des années, p our la
« pacif ication » du p ay s et f inalement, p our ré-
pri mer, avec le rang de général de brigade , le
mouvement d'Abd-El-Krim. La révolte des Ka-
by les du Rif s'étant étendue à la zone f rançaise,
une étroite collaboration militaire s'établit avec
la France. Sous le commandement sup rême du
maréchal Pétain, le général Jordana s'emp loy a
intelligemment à la réalisation du pla n de cam-
p agne conçu par celui qui, ap rès avoir été le
« Vainqueur de Verdun » , devait devenir ambas-
sadeur de France à Madrid et enf in... chef d'E-
tat ap rès 1940. Les relations du maréchal Pétain
avec l'Esp agne ne datent p as d'auj ourd'hui, on
le voit. La réussite de la mission dip lomatique
du maréchal en Esp agne, trois ans avant ta se-
conde guerre mondiale, n'est p as étrangère à la
sy mp athie que lui p orte le général F ranco. Ce-
lui-ci, en ef f e t , servait comme colonel dans For-
mée esp agnole en lutte contre Abd-El-Krim. La
camp agne du Maroc est aussi à l'origine de la
carrière militaire et p olitique du comte Jordana
sous le rég ime f ranquiste ; le général était alors

le sup érieur hiérarchique du f utur  dictateur
esp agnol et son aine de 15 ans. Bien des cho-
ses s'enchaînent dans l'histoire.

En 1926 , le général Jordana p réside la conf é-
rence f ranco-esp agnole de Paris où f urent déli-
mitées les zones resp ectives des deux p ay s au
Maroc. En 1928, devenu intime collaborateur de
Primo de Rivera , il retourne en Af ri que du
Nord comme commissaire général du gouver-
nement. Il y trouve Ly autey, résident général de
France, le Grand Af ricain.

Puis la monarchie s'eff ondre , la rép ublique
est p roclamée. Comme dans toute révolution on
se met à « ép urer ». Le comte Jordana rentre
dans l'ombre, au sens p rop re du mot , puis qu'un
tribunal rép ublicain le condamne à huit mois de
p rison et deux ans de surveillance p olicière,
p our p articip ation à la dictature de Primo de
Rivera. Il réapp araît en 1936, lors du coup
d'Etat de Franc o. Le colonel marocain, devenu
général, à son tour, se souvient de son ancien
commandant. Il le nomme p résident du tribu-
nal militaire sup rême, p uis, le 30 j anvier 1938,
rapp elle à la vice-pr ésidence du Conseil et aux
aff aires étrangères. C'est en cette qualité que le
comte Jordana signe avec le Portugal un traité
d'amitié et de non-agression, f ondement d'un
« bloc ibérique » à venir. A p eine un an p lus
tard , la rép utation trop monarchique du comte
lui coûte son p ortef euille. H est remp lacé p ar le
colonel Beigbeder.

(Voir suite p ag e 4) Pierre GIRARD.

Papier cnantam

Un ingénieur hongrois a trouvé ie moyen d'imprimer
les sons sur le papier. Celui-ci, recouvert de signes
spéciaux, sera mis sur un appareil qui, au moyen d'une
aiguille et d'un diaphragme, reproduira les sons in-
diqués. — Voici l'ingénieur mettant la dernière main

à son appareil.

Voici quelques mois, apparut soudain dans
une des plus grandes rues de Chicago, à l'heure
où l'animation était la plus intense , un homme
qui conduisait paisiblement cinq belles vaches
nonchalantes. Les passants n'en croyaient pas
leurs yeux , les policiers se précipitèrent sur ce
cortège préhistorique , qui menaçait de suspen-
dre le trafic dans cette voie si fréquentée et
s'apprêtèrent à dresser procès -verbal. Mais le
gardien du troupeau se montra fort surpris de
tant d'agitation et sortit flegmatiquement de sa
poche un petit recueil des lois en vigueur à Chi-
cago. Il n 'eut pas de peine à trouver et à mon-
trer aux agents de la force publique , un décret
municipal qui permettai t à tout e personne de
circuler avec cinq vaches dans les rues de la
ville , entre sept heures du matin et sept heures
du soir.

L'homme était dans son droit , car cette dis-
position , qui comptait près d' un siècle , n 'avait
j amais été révo quée. Bien entendu , les autorités
s'empressèrent , dès le lendemain , de l'abroger.

Un vacher qui connaissait son droit

Le marêcftai Mannerheim

Après le brusque départ du président Ryti, le maré-
chal Mannerheim est devenu présiden t de la Répu-
blique de Finlande. — Voici un récent portrait du

maréchal-président.

Hydravion
géant

En haut : les flotteurs , fermés pendant
le vol, assurent une grande stabilité à
l'appareil sur la mer. — En bas : une
cuisinière électrique à bord permet de
préparer des mets chauds au cours des

grandes traversées.

Echos
La mémoire du mathématicien.

L'agent. — Et vous avez vu
l'accident? Pouvez-vous me don-
ner le numéro de la voiture qui
a renversé ce monsieur ?

Le vieux mathématicien. —
Ah ! diable ! Je crains de l'avoir
oublié , mais j e me rappelle fort
bien que s'il était multipli é par
lui-même, la racine carrée du
résultat serait égale à la somm e
des chiffres additionnés.
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Par Squibbs
Après les championnats suisses d'athlétisme. — La nouvelle saison de

football. Examinons le calendrier.
II n'est pas de meilleure propagande pour une

discipline sportive qu 'une grande manifestation
au cours de laquelle s'alignent toutes les ve-
dettes de la spécialité. Un championnat suisse
est naturell ement le « great event » dont rêvent
toutes les sociétés et autres groupements , car ils
savent que la grande foule accourra et que , par-
mi elle, nombreux sont les j eunes qui , par la
suite, se laisseront tenter. Le Stade-Lausanne ,
auquel revenait l'honneur de mettre , cette année,
au point des championnats suisses d'athlétisme
doit être félicité , non seulement pour la manière
intelligente dont il comprit l'organisation, mais
encore pour la préparation impeccable des pis-
tes qui donnèrent satisfaction aux plus difficiles.
La proximité du lac, le charme de cette belle
région enchantèrent concurrents et visiteurs alé-
maniques et le sport devint aussi un très habi'e
moyen de propagande touristique.

Plusieurs titres changèren t de mains. Cepen-
dant la «nouvelle garde» n'a pas encore relevé
l'ancienne. On retrouve au palmarès les mêmes
noms ; pendant la plupart des compétitions, les
mêmes adversaires. Autre constatation , heureuse

celle-là : 11 y eut beaucoup plus de participants
romands qu 'à l'ordinaire . Cela tient bien évidem-
ment au fait que la manifestation se déroulait
sur les bords du Léman. Il faut néanmoins es-
pérer que dès l'an prochain les athl ètes de chez
nous auront à coeur de défendre nos couleurs,
quel que soit '« lieu qui abritera les champion-
nats suisses.

(Voir suite page 3.) SQUIBBS.

Je me suis juré que chaque fois que je pourrais dire
um mot en faveur de l'assurance vieillesse, je le ferais,
qu itte à passer pour un « bringueur » ou un plumitif
en mal de copie...

Or donc, profitons de ce que tant de gens sont en
vacances, ou de ce qu'un coin du ciel bleu s'immisce
entre deux nuages, pour évoquer ce problème qui con-
ditionne la paix sociale.

Cinq freines par mois !
Sous ce titre, la « Lutte syndicale » évoquait l'autre

jour les confidences d'un vieil ouvrier, qui est à l'asile,
ni trop bien, ni trop mal, et qui constate qu'entre les
vieux qui sont avec lui, c'est à qui pourra trouver un
petit travail rémunérateur...

Pour moi, dit-il. j e ne puis faire grand'chose,
juste quelques commissions pour rendre service.
Chaque quinzaine, comme ie ne fume pas, je
vends le paquet de tabac qu 'on nous donne.
Cela me permet d'acheter les timbres pour ma
correspondance, car i'aime bien écrire et main-
tenir le contact avec mes anciennes connaissan-
ces. Si j'avais seulement cinq francs par mois
d'argent de poche, ie serais encore parmi les
heureux de ce monde, puisque j e peux faire
de belles promenades et admirer notre cher et
beau pavs... Je ne demande pas la charité. Nous
sommes un grand nombre à l'asile : chacun veut
être le premier à lire le journal : alors, pour évi-
ter des bousculades, j e me suis abonné à... le
paie mon j ournal et ie peux lire tranquillement
les nouvelles : après quoi, j e le passe à mon
compagnon de chambre qui est encore plus pau-
vre que moi... »

« Cinq francs par mois permettent à un vieux,
à une vieille de se sentir encore quelqu'un, d'a-
cheter son j ournal, des timbres, du papier à
lettre, de faire une balade, voire un menu ca-
deau, aj oute Lisette.

_ Cinq francs peu- moi* I... Une fortune pour un
vieillard.

Cinq francs par mois !,., Est-ce si difficile
à donner pour égayer le soir d'une vie ?...
Cinq francs par mois, qu 'est-ce que c'est en
face des millions que la guerre engloutit I »

Oui, on peut bien le demander...
Et l'on pourrait aussi demander quand l'assurance

vieillesse viendra enfin soulager toutes ces détresses ?
Quand les calculs, études , conférences, etc., abou-

tiront î
Et quand l'égoïsme des uns fera réellement place

à la solidarité de tous ?
Pendant que j 'écris ces lignes, le soleil s'est caché...

Mais il reviendra !
Le père Piquerez.
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Au cours d'un dur combat en mer, un bateau de g uerre allemand a été touché, A l'aube, protégé par
d'autres unités, il regagne u n port pour y remis en état.

Après un combat nocturne

— A la suite de longues et minutieuses obser-
vations, un psychologue affirme que les gauchers
j ouissent d'une mémoire très supérieure à celle
des hommes qui se servent ordinairement de la
main droite.

Secrets et bizarreries du monde



Ce qu'est devenue la vie dans
la capitale française

Parli dans la zone des opérations

Un grand journal allemand donne quelques In-
dications sur la vie des Parisiens, qui subissent
tous les inconvénients et les dangers que com-
porte la situation d'une ville à la fois occupée et
située à proximité du front.

Les communications avec l'extérieur sont
quasi impossibles. Les attaques aériennes contre
les gares, les canaux et les voies de communi-
cation ont amené une série de complications et
de difficultés d'ordre alimentaire. Les lignes té-
léphoniques interurbaines sont coupées pour la
plupart. Le courant électrique est très parcimo-
nieusement distribué, et cela seulement entre
22 h. 30 et 5 h. du matin. Le métro ne circule
régulièrement qu 'à midi et sur quelques lignes
seulement. Le reste du temps, les trains ne fonc-
tionnent qu 'avec un intervalle minimum de dou-
ze minutes, et très irrégulièrem ent. Les wagons
sont pleins à craquer. Les théâtres, les cinémas
et les cabarets ont cessé leur activité.

Les habitants font queue plus que j amais de-
vant les rares magasins qui ne venden t que quel-
ques légumes, des pommes de terre et de la sa-
lade, mana'e-t-on de Berlin au « Journal de Ge-
nève ». Ceux d'entre eux qui ne rentrent pas
cbez eux, ou ne sont pas invités chez des amis,
s'asseoient tristement sur une terrasse où on
leur sert un semblant de bière , ou dans un petit
restaurant où l'on a pu dénicher une vieille lam-
pe à pétrole en guise d'éclairage.

D'après le j ournal allemand, il est difficile de
dire quel est le pourcentage des communistes,
des antiallemana's et des antianglais qui forment
la population de Paris. En tous cas. Paris est an-
tioccupant, et le quotidien allemand estime que
si les Américains occupaient Paris demain, ce
sentiment ne tarderait pas à se manifester ou-
vertement.

De l'impôt-inétal aux bars américains
La Milice ayant constaté que de nombreux

bars « américains » s'étaient ouverts ces temps
derniers à Paris , M. Joseph Darnand a fait fer-
mer, dans la matinée du 4 août, 198 de ces bars.
Les marchandises ont été réparties dans les hô-
pitaux.

De grandes difficultés ont surgi dans l'applica-
tion de la perception de l'impôt-métal en France.
L'échéance avait été primitivemen t fixée au 31
ju illet. Un grand nombre de contribuables
n'ayant pu faire les apports en cuivre et d'au-
tres métaux qui leur avaient été fixés, un nou-
veau délai a été fixé jusqu'au 31 août .

La télévision et la presse
Vues sur l'avenir

La télévision , déclarait récemment un certain
M. Kenyon, dans une allocution prononcée à la
conférence de l'Union nationale des j ournalistes
tenue à Manchester, favorisera le développement
de la presse imprimée ! Le public après avoir vu
et en quelque sorte « entendu » à domicile les
événements de toute sorte n'aura rien de plus
pressé que de se plonger dans la lecture des
quotidien s et hebdomadaires , histoire d'y cher-
cher — et d'y trouver .7- des informations et
surtout des commentaires supplémentaires que
ni la radio ni la télévision n'auront pu lui don-
ner !

Si cette vue de l'esprit se réalise , il reste à
savoir comment à cette époque s'imprimeront et
se distribueront les j ournaux.

Au risque de se faire de mortels ennemis de
tous les imprimeurs , le capitaine Plugge. un des
pionniers de la radio en Grande-Bretagne , affir-
mait dernièrement qu 'ils seraient purement et
simplement imprimés à domicile ! « En allant
vous coucher, a-t-il déclaré à la Chambre des
Communes, vous appuierez sur un bouton, et le
matin vous détacherez de l'appareil votre j our-
nal au complet, avec ses nouvelles, ses articles,
ses photographies ».

Comme quoi les inventeurs ne sont pas près
de renoncer à étonner le monde au nom du pro-
grès.

ita via, QkiùUûua et 0Âj tt4hmh&
EN SUISSE ET A L'ETRANGER
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Après la nomination d'un chef d'orchestre allemand

«Kulturkampf » à Radio Beromunster
C'est ainsi que ' x « Neue Zûrcher Zeitung » de

dimanche dernier reprend, sur deux pages, la
grave miestion qui préoccupe depuis plus d'une
année nombre de Suisses qui entendent rester
maîtres chez eux sans rien répudier — au con-
traire — de ce que l'étranger nous envoie de
meilleur.

Précisément parce que le problème en litige
est essentiellement suisse, les « Basler Nachrich-
ten » de din^^h e dernier également reviennent
à leur tour au suj et en révélan t des idées et des
documents qui , tout en proj etan t un éclairage
aveuglant dans les coulisses de l'affaire , ne man-
queront pas. en pays romand aussi, d'apporter
maintes révélations.

Voyons nuelques faits, nueloues idées récentes,
puisés "lus spécialement dans b grand organe
zurichois, dont l'obj ectivité fait place, à nouveau .
au pou- ~ ' au contre.

Une chose frappe d'abord, c'est qu'il se trou-
ve, en l'occurrence un compositeur suisse pour
désavouer t t  l'association des musiclans suisses
et la Société des écrivains su 'sses oour ne oar 'er
que d'elles — qui ont pris ouvertem ent position
contre la nomination imposée par la Société
suisse de radiodiffusion. 11 oaraît ci" la coura-
geuse intervention des deux piliers de notre
haute culture helvétique donne présentement
dans le chauvinisme étroit , mesquin, que le na-
tionalisme — plus exactement la conscience
suisse — n'a rien à voir ici et que seul l'art est
en j eu !

Il paraît , au dire d'un second correspondant
— un critioue — nue l'esprit souffle où il veut ;
que la valeur ou la non valeur d'une oeuvre , ou
d'un orchestre , n'a rien à v Ir z. .ec la nationa-
lité , que le chauvinisme ^olaît-iP est ici un poi-
son !...

Il paraît — c'est un maître de gymnase qui
nous en assure cette fois-ci — que l' art ne croît ,
ne se développe qu 'en fonction des échanges et
que la valeur des hommes, des artistes , n'est nul-
lement en fonction de leur passeport !... etc., etc.

Fortes choses qui seraient à retenir, en une
certaine mesure vi notre pavs ne possédait pas
de chefs d'orchestres de vn^ur , en un mot de
vrais, d'authentiques maîtres»

* » »
Malheureusemen t, au point de vue purement

théorique de nos correspondants —il n'est ob-
jectif qu'en apparence — s'oppose auj ourd'hui,
dans toute sa clarté , dans toute sa franchise ,
le rapport de Monsieur Paul Sacher sur la
réorganisation de l'orchestre de Beromunster
(plus exactement de deux orchestres). Ce mor-
ceau enfin paru — on le trouvera dans les deux
j ournaux sus-mentionnés — on pourra se rendre
compte (à quand la traduction intégrale ?) du
vrai problème d'abord , ensuite de sa réalisation
parfaitement possible (quand on sait les vastes
ressources dont dispose la Société suisse de ra-
diodiffusion ) .

Il y a quasi une année , donc, M. Paul Sacher,
dont on connaît maintenant partout l'autorité
exceptionnelle , proposait une refonte complète
de toute l'activité orchestrale de Radio-Bero-
mûnster — qui en avait , de l'avis de nombreux
musiciens suisses, l'urgent besoin. C'est-à-dire :
une « Unterhaltungskapelle » d'environ douze
musiciens (solistes de premier plan) susceptible

de révéler une masse de musique inconnue et
d'une valeur insoupçonnée ; 2. Le « Radio-Or-
chester Beromiinster » avec 48 musiciens au mi-
nimum, pour un répertoire différent de ceiui du
grand orchestre symphonique proprement dit
(c'est indispensable parce que les deux choses
sont différentes).

Au surplus. M. Sacher offrait de créer une
école de jeunes chefs d'orchestre — combien né-
cessaire dans notre pays — puis de desservir,
par une activité itinérante , un certain nombre
de petites villes de la Suisse alémanique (qui
sont souvent , on le sait, de véritables foyers
d'art ou de pensée).

Tout en regrettant de ne pouvoir entrer dans
plus de détails ici même, précisons maintenan t
ceci : ceux qui n'ont cessé d'affirmer que le
choix de M. Scherchen était nécessité par l'ab-
sence complète de vrais chefs d'orchestre suis-
ses en seront pour leurs frais. Le rapport Sacher
est là, dans toute sa force, avec toutes ses vir-
tualités , ses promesses on ne peu plus sérieuses.

Justement parce que notre pays offre de telles
valeurs, des possibilités si réj ouissantes, i! faut
louer — et encourager — tous ceux qui défen-
dront le proj et Sacher contre le proj et Scherchen
imnosé nar la société oue l'on sait.

Rien ne changera plus, désormais, l'opinion
des vrais Suisses sur leur idéal artistique et cul-
turel menacé par les éléments mainten ant con-
nus. Sur le plan des valeurs spirituelles surtout,
toute confusion doit être résolument écartée :
l'art suisse et la patri e suisse ne font qu 'une
seule et même chose ; nos plus authentiques mu-
siciens, nos meilleurs poètes et littérateur s sont ,
tout comme nos savants ou nos politiques, si
fortement enracinés à notre sol , qu 'aucune théo-
rie , aucun leurre ne les en délogeront j amais. Ils
doivent dès lors être défendus, mis en Dleine va-
leur par chacun. C'est là moins une question de
prestige qu 'une nécessité inéluctable.

# * »
Il n'est aucunement question , encore une fois ,

de xénophobie ou d'étroitesse. Il est question ,
dans l'effrayante tragédie actuelle, d'être consé-
quent : c'est-à-dire suisse du meilleur de soi-
même, de toute son âme, de toute son intelli-
gence, de toutes ses forces réunies — j usque
dans le problème soulevé.

Charles Schneider.

Demandes ef réponses
sur la radio

Voici un dialogue , plein d'esprit, que nous livre
le « Nouvelliste valaisan » :

Toto, un fidèle de la radio , est curieux et son
père le renseigne :

— Papa, pourquoi le Monsieur de la radio en
parlant de M. Churchill dit Monsieur Tscheur-
chie et lorsqu 'il parle de Mussolini, dit-Il Musso-
lini sans accent tonique ?

— Mon ami, c'est qu 'en Suisse on parle cou-
ramment l'italien mais qu 'on passe pour une in-
telligence supérieure lorsqu'on connaît l'anglais
sans être portier d'hôtel.

— Papa, pourquoi la radio annonce-t-elle « La
symphonie inachevée de Schumann alors qu'elle
est de Schubert ?

— Ah ! mon ami, à la radio, on n'en est pas à
un Schuh près.

— Papa, pourquoi le monsieur de l'Agence té-
légraphique dit-il le gouvernement tollandals au
lieu du gouvernement hollandais ?

— C'est que probablement 11 est un agent de
liaison.

— Papa, pourquoi Radio-Lausanne dit-elle que
le budget boucle par un défici au lieu de défici t ?

— C'est que certainement il venait de prendre
le T.

— Papa, pourquoi la Radio annonce-t-elle que
j eudi prochain on commémorera à Lucerne le
massacre du Di Aoû au lieu du Dix Août ?

— Mon ami, c'est parce que cela se passait en
territoire français.

— Papa, pourquoi Radio-Lausanne a-t-elle an-
noncé que l'Académie française avait décerné le
grand prix de langue française à René BANj amin
au lieu de René BENj amin ?

— Mon ami, c'est parce que les benjamins du
français sont nombreux.

Organisation
de la Radiodiffusion suisse

Il nous paraît intéressant de donner connais-
sance à nos lecteurs des organes dirigeants de
la radiodiffusio n suisse. Us comprendront mieux
les origines du conflit dont traite ci-dessous no-
tre collaborateur.
Autorité de concession : Département fédéral

des Postes et dés Chemins de fer.
Autorité de surveillance : Direction des P. T. T.

Quatre émetteurs principaux :
Sottens, pour la Suisse romande ;
Beromunster , pour la Suisse alémanique ;
Monte Ceneri, pour la Suisse italienne ;
Schwarzenburg, ondes courtes et dirigées, pour

les pays d'outre-mer.
Six studios d'émission :

Studio de Lausanne, directeur : Marcel Bezan-
çon ;

Studio de Genève, directeur : René Dovaz ;
Studio de Lugano, directeur : F.-A. Vitali ;
Studio de Zurich , directeur : Dr Jakob Job ;
Studio de Berne, directeur : Dr Kurt Schenker ;
Studio de Bâle, directeur : Dr Emil Notz.

Organes :
Service de Radiodiffusion Suisse (à Berne) ;

Directeur : A.-W. Glogg ;
Secrétaire : Dr R. de Reding.

Société suisse de Radiodiffusion .
Les membres du Comité sont nommés par le
Département des Postes et Chemins de fer,
et par les Sociétés régionales,
(De ces deux instances dépendent les nomi-
nations Importantes).

Trois commissions de programmes : Sottens.
Beromunster et Monte Ceneri.
Les membres de ces commissions sont nom-
més par le Département des Postes et Che-
mins de fer et par les Sociétés régionales.

Sociétés régionales :
Société Romande de Radiodiffusion (Vaud. Va-

lais, Neuchâtel, Fribourg. Jura bernois). ;
Société des Emissions de Radio-Genève ;
Societa cooperativa per la radiodiffusione nella

Svizzera italiana ;
Radiogenossenschaft in Zurich ;
Radiogenossenschaft Bera ;
Radiogenossenschaft Basel ;
Ostschweizerische Radiogesellschaft St-Gallen.

Grands ensembles fixes :
Orchestre romand (Genève) pour Sottens. Chef :

Ernest Ansermet.
Orchestre de Beromiinster (Zurich). Chef : Her-

mann Scherchen.
Orchestre restreint et choeur à Lugano (Monte

Ceneri).

La Nouvelle Revue Critique
LES REVUES

(Château de Miens - Neucttâtel)
Une très intéressante formule de revue — et

qui fera certainement son chemin. Faire la criti-
que de toutes les oeuvres paraissant auj ourd'hui
en Suisse romande, où l'activité de l'éditeur est
si variée, présente pour le lecteur contemporain ,
touj ours pressé , un intérêt évident. Cela lui per-
met de mieux comprendre , d'opérer un classe-
ment , de moins hésiter. Je crois que , loin de di-
minuer le nombre des lecteurs, une telle revue ne
fera que l'augmenter , c'est d'ailleurs ce qu'elle
cherche : un aperçu, même bre f , des volumes
parus, tend à nous donner un plus vif désir de
les mieux connaître.

Peut-être pourra-t-on souhaiter un ton un peu
moins doctoral des critiques : est-il utile de re-
faire toute « l'histoire de l'esprit » quan d on
traite tel ou tel problème particulier ? Mais
ce n'est là qu 'un défaut de j eunesse de la nou-
velle revue, à laquelle nous proposons l'exemple
des critiques littéraires de la défunte Nouvelle
Revue Française, si magnifiques d'esprit , de
style et qui atteignaien t à une très haute clarté
(j'entends par là qu 'elles éclairaient, et de haut,
les obj ets traités) .

Mais cette « Revue de l'édition » se double
d'une revue au sens propre du mot : le deuxiè-
me numéro contient un bien curieux et bien dis-
cutable article de M. H. Guillemin sur Montaigne .
Non pas que nous soyons opposés à la thèse,
qu 'il défend , de l'antichristianisme de Montaigne .
Mais est-il impossible à un chrétien de parler un
peu respectueusement , ou simplement avec une
politesse qui n'eût gêné personne, de la pensée
d'autrui , même quand elle s'oppose à soi ? Le
but de la critique littéraire n'est-il pas avant tout
de comprendre et non de déformer? Et la dévo-
tion oblige-t-elle à cette insolente façon qu 'à M.
Guillemin de parler des «turp itudes» sans préci-
ser lesquelles d'ailleurs) de Montaigne? M. Guil-
lemin nous semble devenir de plus en plus le dé-
tective, et non plus le critique , de la littérature
française.

Un article prenant de Pierre-Jean Jouve :
«Chants de la liberté» , et un autre , rap ide, mais
fort juste, sur les «Cinq grands d'Amérique » :
Hemingway, Faulkner , Caldwell , Steinbeck et
surtout le « premier romancier du monde », l'ex-
traordinaire Dos Passos.

J.-M. N.

BîfolfiograpBiic:
« Venise un soir »
par Auguste Bailly

Oui n'a apprécié, avant la guerre, le talent de con-
teur de l'auteur de « Naples au baiser de feu » ? Car
Auguste BaiMv est tout ensemble un des meilleurs ro-
mancier* français contemporains, un savant historien
et un conteur délicieux.

Dans « Venise un soir... » on retrouve le meilleur
de cet auteur à la plume si variée. Quel délicieux vo-
lume : ton vif. action rapide, personnages bien cam-
pés, stvle inégalable. Augu ste Baillv nous entraîne tour
à tour en Italie, dans Je Midi de la France, à Paris,
et ailleurs. Partout il croaue sur le vif des personnages
pittoresques : partout il excelle à vous faire retrouver
l'atmosphère du lieu.

Il n'est pas de genre plus difficile crue le conte. Notre
temps lui préfère en général le roman. Peut-être est-ce
dû à tant de conteurs médiocres de revues hebdoma-
daires, qui finissent par lasser le lecteur avec leurs ré-
cits trop rapides et forcément superficiels.

Pourtant il n'est rien de plus agréable qu 'un bon
conte, surtout quand l'auteur v sait créer l'ambiance,
mener à bien une étude psychologique, faire vivre l'â-
me d'un pavs et des gens qui l'habitent

L'auteur de « Venise un soir... » s'v entend à mer-
veille. Sous le ton légei et badin, se cache l'observateur
sagace d'un connaisseur d'hommes Auguste Baillv a
beaucoup voyagé, beaucoup rencontré de monde, beau-
coup observé. On retrouve tout cela dans son livre.

Le célèbre peintre anglais Thomas Gainsbo-
rough fut d'une extrême précocité. Encore tout
bambin, 11 crayonnait un peu partout et réussis-
sait des esquisses qui annonçaient déj à à quel
bel avenir il était dévolu. Ce fut l'un de ces
dessins qui provoqua l'arrestation d'un voleur.
La famille John Gainsborough habitait à la cam-
Êagne, à Sudbury, dans le comté du Suffolk.

'errlère la maison des Gainsborough s'étendait
un magnifique verger lequel , malheureusement,
recevait la fréquente visite d'un maraudeur . Le
papa Gainsborough avait imaginé divers pièges
ou stratagèmes pour essayer de prendre ou d'I-
dentifier le voleur de fruits.

Et ce fut le j eune Thomas, alors à peine âgé
de 14 ans, qui provoqua la capture de l'indési-
rable Inconnu. Une nuit 11 se leva avant l'aube
et. muni d'un carton à dessin et de crayons, 11
alla s'installer sur la plus haute fourch e d'un ar-
bre touffu . Au petit j our, un homme pénétra
dans le verger et commença à opérer une fruc-
tueuse récolte de pommes.

De son perchoir. Thomas voyait sans être vu.
Son crayon courait rap idement sur le papier,
dessinant la silhouette et les traits essentiels du
visage du maraudeur.

Ce dernier, ayant rempli un sac, enj amba le
mur de clôture et disparut , persuadé qu 'il était ,
une fois de plus, à l'abri de l'impunité. Ce en
quoi il se trompait , car quelques heures après ,
grâce au croquis que Thomas Gainsborough
avait apporté au maire du village, il était iden-
tifié et mis sous clé.

COMMENT GAINSBOROUGH. ENFANT.
FIT ARRETER UN VOLEUR

— Si j e viens à mourir , Jean-Pierre, est-ce
que tu te remarieras ou bien achèteras-tu un
pied pour ton appareil ?

L'UTILITE D'UNE EPOUSE.

Perte de temps
— Oue faites-vous , toute la j ournée ?
— J'écris un roman.
— Que de temps perdu! Vous pouvez en avoir

un tout fini pour huit à quinze francs.

Echos



Apris la mort m mmm j oroena
Affaires «l'Espagne

(Suite et fin)

Vient l 'époque des triomp hes de VAxe ; l'Es-
p agne p asse de la neutralité à la non-belligé-
rance, ce stade pr éliminaire de la guerre ef f ec-
tive. L'homme du j our est M. Serano Suner,
beau-f rère du Caudillo, qui pr end les aff aires
étrangères et signe, à Berlin, en novembre 1941,
Vadhésion de l 'Esp agne au Pacte anti-kommin-
tern. C'est l 'époque axiale de la p olitique esp a-
gnole, c'est aussi raggravation graduelle des
relations avec les Anglo-Saxons. Mais la roue
tourne, la f ortune sourit aux ennemis de l'Alle-
magne, Suner quitte la scène, le comte Jorda-
na y rentre, af in  de recoller la p orcelaine brisée
et revenir de la non-belligérance à la neutralité.
L'Espag ne avait p ris un billet aller et retour.
C'était le 3 sep tembre 1942. Le comte Jordana
ne quitta p lus le ministère des aff aires étrangè-
res j usqu'à sa mort, à Saint-Sébastien, le 3
août 1944.

Pendant les deux années de Tère Suner, les
matières à conf lit s'étaient accumulées. Le
comte Jordana emp loy a son exp érience , son ha-
bileté dip lomatique, ses talents d'homme du
monde à les résorber en collaboration avec le
très habile ambassadeur de Grande-Bretagne à
Madrid , sir Samuel Hoare. Il y p arvint,_ malgré
les p ériodes de crises graves. Les p rincip ales
diff icultés ont été résolues : L'af f a i re  des vo-
lontaires en Russie, «l a division bleue -», les li-
vraisons de wolf ram à l'Allemagne, le litige au
suj et des navires séquestrés, l'ép uration de Tan-
ger des agents allemands, etc. De telle sorte
qu'auj ourd'hui l'Esp agne j ouit d'une f aveur,
qu'on p eut qualif ier d'étonnante, aup rès des gou-
vernements anglo-saxons. On a dit de la p oli-
tique esp agnole qu'elle est un baromètre très
sensible de la situation de la guerre. Ap rès bien
des « orages », des < variables », le baromètre
ibérique est auj ourd'hui au « beau » et son ai-
guille p enche vers l'ouest. Il s uf f i t , p our s'en
convaincre, de mentionner les éloges p rononcés
sur l'Esp agne p ar M . Churchill dans son grand
discours du 24 mai. comme aussi l'attitude du
dép artement d 'Etat à Washington ap rès le dé-
cès du comte Jordana.

Attitude attribuée au désir du gouvernement
américain de f avoriser l'amélioration des rela-
tions avec l 'Espagne en « f aisant compr endre au
gouvernement de Madrid que diff érentes dé-
marches de l'ex-ministre ont été f ort p risées à
la Maison Blanche ». Il f aut donc continuer !...
Autant d'emp ressement a soulevé de vives p ro-
testations tant aux Communes que dans cer-
tains milieux de gauche en Amérique où l'on ne
saisit p as que l'on ait tant d'égards envers Fran-
éo, un émule du f ascisme. Au train où vont les
choses, il n'app araît p lus nécessaire que les Al-
liés insistent beaucoup p our attirer activement

la péninsul e dans la guerre. Néanmoins Londres
et Washington semblent attacher un grand p rix
à une collaboration de l 'Espagne ap rès la guerre.
« J 'esp ère qu'elle sera un p uissant élément de
p aix dans la Méditerran ée » a dit le Premier mi-
nistre britannique. L'Esp agne sera app elée à
j ouer un rôle dans les pr oj ets de réorganisation
de l'Europe ; elle a des intérêts en Af rique, aux-
quels ni l 'Angleterre, ni VAmérique ne sont in-
diff érentes . Il y a des liens de sang avec l'Amé-
rique du Sud qui intéressent les Etats-Unis.

Dans sa conduite de la p olitique extérieure
esp agnole, le comte Jordana n'a p as dû tenir
comp te seulement des insuccès militaires de
l'Axe ou de l'eff ondrement en Italie. Il a dû
adap ter son p ay s à l'évolution du Portugal et
à l'intervention des rép ubliques de l'Amérique
centrale et du sud aux côtés des Alliés. Pan-
Ibérisme oblige ! Ces divers f acteurs subsiste-
ront ap rès la guerre. Madrid devra les p rendre
en considération, comme Londres et Washing-
ton.

Voici l'homme qid vient de mourir à la suite
d'un banal accident de chasse. Son nom mérite
d'être retenu, car l'œuvre qu'il a ébauchée n'a
p as encore p orté tous ses f ruits. Cep endant ,
l'amélioration de la p osition extérieure de l 'Es-
p agne, dont le comte Jordana a été l'artisan, ne
doit f aire aucune illusion sur la situation incer-
taine, f rag ile du rég ime p olitique actuel. La
chute du régime mussolinien l'avait déj à gra-
vement atteint ; un écoulement du national-so-
cialisme allemand p ourrait lui p orter un coup
mortel ; te f ranquisme serait alors, en Europ e,
la dernière émanation de Vidêolog ie nazi-f as-
ciste. D'antre p art, une victoire des Nations
unies ne renf orcerait certainement p as la p osi-
tion du général Franco, d'autant moins qu'il
vient encore de souligner son aversion p our
Moscou. Or , il est bien certain que les Anglo-
Saxons n'entreront p as en conf lit avec l U. R.
S. S. p our sauver le régime p olitique esp agnol.
A l'intérieur, l'opp osition se manif este à droite et
à gauche, dans les milieux rép ublicains et socia-
listes comme chez les monarchistes et les ca-
tholiques. Il y a quelques mois, un manif es te de
la « Junta » de l'union nationale af f irmait  qu'il
n'y avait p as p lus du 7 % du p eup le esp agnol
derrière le général Franco. Le 9 mai dernier,
Alvarez del Vay o , le dernier ministre des af f a i -
res étrangères de la Rép ublique, déclarait à un
meeting d'ouvriers de l 'Amériaue latine que si
des élections avaient lieu en Esp agne , le 90 %
des électeurs voteraient p our la Rép ublique.
Ces estimations venant de droite et de gauche
concordent. Elles sont p eut-être exagérées, elles
prouvent néanmoins les diff icultés du régime,
malgré un incontestable redressement â l'exté-
rieur.

Pierre GIRARD.

Ms rêflaxf on* tin *norf if opflimis re
Carnet «lu feudl

Par Squibl»»
Après les championnats suisses d'athlétisme. — La nouvelle saison de

football. Examinons le calendrier.
(Suite et f in)

Ceci dit , saluons la venue de trois espoirs. Le
Genevois Chappuis qui court présentement sous
les couleurs du Rotweiss de Bâle et qui enleva
les 100 et 200 mètres ; le Bernois Lutz , qui rem-
porta les 5000 mètres course et fut le grand ani-
mateur des 800 mètres ; enfin W. Wyss de Kling-
nau, qui franchit 1.84 m. au saut en hauteur.

A propos des performances , notons qu 'elles
furent en général inférieures à celles des an-
nées précédentes. On ne doit pas en déduire pé-
remptoirement que nos hommes soient en recul.
Les condition s du so1 comme les condition s at-
mosphériques peuvent exercer des influences ,
indépendantes de la volonté des athlètes. Néan-
moins , on doit reconnaître que nous sommes
loin des résultats internationaux. Ainsi , aux 100
mètres : Chappuis fait 11,1 secondes , alors que
Studer avait fait 10,6 en 1943, et Hânni 10,8 en
19412 ; au 200 mètres , le même Chappuis fait
22,8, alors que Hânni avait fait 21,7 en 1942.

Par rapport à l'an dernier , seul le temps des
200 mètres se trouve amélioré. Dans les con-
cours , en revanch e, il y a progrès dans le saut
en hauteur , déj à mentionné , où Wyss passe 1.84
m., contre 1.80 m., en 1943, à Graff ; le saut à
la nerche

^
où Hofstetter a franchi 3.83 m., contre

3.80 m., ran dernie r à Scheurer ; le j et du bou-
let où Haeden er , de Soleure , a amélioré son lan-
cer de 13.35 (1943) à 13.83 (1944) ; le j et du j a-
velot où Neumann passe de 61.16 (1943) à 62.53
(1944), ce qui est une belle performance à l'actif
du symp athique Saint-Gallois.

Relevons enfin l'intérêt marqué par le public.
Visiblement l' athlétisme n'est p'us l'apanage d'u-
ne minorité qui se produit à l'écart du regard
des foules. Ces dernières accouren t maintenant ,
car elles ont enfin compris que ces disciplines
fondamentale s sont indispensables à tous les au-
tres sports et que , pour les pratiq uer , il faut
cran, volonté , ténacité et effort constants. Ainsi
les plus belles qualité s de l'âme vont de pair
avec celles du corps !

* • *
Dimanche dernier déj à, le football a retrouvé

ses droits parmi certaines équipes. On le dé-
plorera. C'est beaucoup trop tôt. Il ne faut pas,
autan t pour les exécutants que pour les spec-
tateurs , que ce sport magnifi que devienne « an-
nuel ». Aussi n'attacherons-nous aucune impor-

tance au fait que Young-Boys a battu Bienne ou
que Derendingen ait eu raison d'un « onze » can-
tonal soleurois. Dimanche prochain , en revan-
che, beaucoup plus nombreux seront les entraî-
neurs qui feront faire un petit galop à leurs « pou-
lains ». Il y aura un tournoi à Lausanne , un au-
tre à Moutier , qui intéressent soit les clubs de
ligue nationale II soit des clubs de première li-
gue ; mais voyons où s'aligneront les grandes
équipes. Les champions suisses se contenteron t
de prendre le tram pour aller à Renens , et c'est
très bien ainsi. Grasshoppers se heurtera à Bien-
ne. Quand on connaît la solid e rivalité qui ani-
me les deux clubs , on s'étonne de les voir
déj à aux prises. Young-Fellows ira donner la
rép lique à Nordstern et Young-Boys à Aarau.
Oranges viendra j ouer contre Berne et Canto-
nal, très sagement , ne se déplacera que jusqu 'à
Fleurier.

A causer ovec dirigeants et j oueurs, on cons-
tate que tous sont animés du plus bel esprit
combattii. On dirait que la nouvelle répartition
des clubs a créé une remar quable émulation et
nombreuses sont les équipes qui entendent ac-
complir cette saison des prouesses, en particulier
nombreuses sont celles de premièr e ligue qui
visent la ligue nationale II , sanctuaire dans le-
quel elles n'ont pas pu pénétrer , lors de sa for-
mation.

Notons enfin que le calendrier qui vient d'être
établi pou r les deux groupes de la ligue natio-
nale nous promet de véritables régals. Le 3 sep-
tembre , la saison s'ouvrira au stade de la Char-
rière par un match de l'équipe locale contre
Lugano, tandis que, dès le dimanch e suivant ,
vos hommes devront affronter les Grasshoppers
à Zurich. Le même j our Bellinzon e fera son pre-
mier déplacement en terre romande pour don-
ner la réplique au Lausanne-Sports !

Durant ce premier tour qui , théori quement , se
terminera le 31 décembre , Chaux-de-Fonds re-
cevra : Lugano (3-9), Young-Fellows (24-9), Bâ-
le (22-10), Zurich (5-11). Bienne (26-11), You£-
Boys (17-12), tandis que vos hommes iront af-
fronter chez eux : Grasshoppers (10-9), Granges
(1-10), Servette (8-10), Bellinzone (29-10), Saint-
Gall (19-11), Cantonal (10-12) et Lausanne-Sports
(31-12). On ne peut pas dire qu 'un tel program-
me soit à l'avantage de l'équipe, touj ours chère
à Trello Abegglen !

SQUIBBS.

„Photo Intelligence Division ''
La science américaine dans la guerre

Lorsque les Japonais occupaient encore Kiska,
un de leurs officiers d'état-maj or laissa pendant
quelques minutes sa motocyclette devant un
édifice soigneusement camouflé où avait lieu
une conférence importante. Le j our suivant , à
l'aube, un bombardier lourd américain lâcha une
bombe de 250 kilos qui détruisit l'édifice . Une
autre fois , la neige recouvrit d'une couche lé-
gère un étroit secteur de Attu. Un soldat j a-
ponais traversa la plaine pour relever un de ses
camarades qui montait la garde devan t un dé-
pôt de munitions. Quelques heures plus tard , une
escadrille de Liberator survola le secteur et lâ-
cha un tapis de bombes qui provo qua une ex-
plosion effroyable. Au début , les Japonais at-
tribuèrent ces incidents au hasard. Ce n'est que
plus tard que l'on apprit que ces opérations
étaient le résultat d'une nouvelle méthode, celle
de l'interprétatio n des photographies. Cette
science nouvelle prit par la suite des développe-
ments imprévus , les recherches ayant été con-
fiées à une section spéciale de l'aviation améri-
caine que l'on nomme maintenant P. I. D. (Pho-
to Intelligence Division). Cette organisation pos-
sède depuis quelques mois des laboratoires sur
tous les aérodromes d'Europe , d'Afrique et d'Ex-
trême-Orient. Les experts réussissent presque
touj ours grâce aux moyens dont ils disposent , à
découvrir les secrets de l'ennemi.

On ne peut rien cacher au service
photographique

Dans le Pacifi que , les Américains en savent
tou t autant que leurs adversaires. Tous les édi-
fices , les huttes de la j ungle, les sentiers, les
routes , les tranchées et les batteries ont été re-
pérés et signalés sur les cartes d'état-maj or avec
une précision microscopique. La précision du
travail accompli par les experts du P. I. D. a
été caractérisée dans une déclaration faite au
correspondant de United Press par le maj or Jes-
se V. Smithe.

Selon cet officier , les Américains ne se trom-
pèrent que d'une centaine d'hommes en dénom-
brant l'effectif de la garnison j aponaise de Attu.

Lorsque les bombardiers lourds à grand rayon
d'action regagnèrent leurs bases après avoir
survolé les Kuriles , les photo graphies sont re-
mises à des motocyclistes qui quelques instants
plus tard les confient aux experts des laboratoi-
res du P. I. D. Les photos sont ensuite dévelop-
pées et proj etées sur un écran gigantesque. C'est
à ce moment-là qu les experts peuvent se rendre
compte des résulats obtenus , au cours des vols
de reconnaissance. Souvent l'écran ne reflète
que des taches blanches , des nuages ou des zo-
nes vides , mais la plupart du temps tous les dé-
tail s du dispositif de défense adverse apparais-
sent nettement . Ces premiers essais sont complé-
tés les j ours suivants par de nouvelles recher-
ches effectuée s au moyen d'app areils compliqués.
« Nous n'avons pas encore réussi , me déclara le
lieutenant William Andrew, du P. I. D., à mesurer
l' embouchure d'un canon pour en connaître le
calibre . Mais cela viendra un jour. »

Le camouflage japonais laisse à désirer
Les experts américains qui ont analysé jus-

qu 'à présent des milliers et des milier s de pho-
tos déclaren t que les Japonais ne sont pas aussi
avancés que les Allemands dans l'art du ca-
mouflage. Il est vrai qu 'aucun détail ne peut
échapper aux obj ectifs capables même de re-
lever la trace laissée par un soldat dans l'her-
be ou l'empreinte d'une semelle dans le sable.

Les généraux et les amiraux qui dirigent les
opérations dans le Pacifique se basent presque
exclusivement sur les informations qui leur sont
données par le P. I. D. Lorsqu 'un nouveau dé-
barquemen t est prévu , les escadtilles de recon-
naissance survolent pendant plusieurs j ours la
zone où il sera effectué. Les photo graphies pri-
ses par les observateur s p ermetten t ainsi de re-
péré la plupa rt des batteries antiaériennes et cô-
tières , les tranchées , les pièges à tanks et les
aérodrome s camouflés . Sans ces informations, il
faudrait avoir recours aux patrouille s qui subi-
raien t certainement de lourdes pertes. Le P. I. D.
a déj à installé quelques laboratoires en Norman-
die où ils rendent de précieux services.

Chronique neuchâteloise
Mort de M. G. Studer-Jeanrenaud

La mort de notre cher ancien confrère G. Stu-
der-Jeanrenaud , qui futl également chancelier
d'Etat , a été brièvement signalée dans nos co-
lonnes. Cette triste nouvelle est venue nous sur-
prendre pendant nos vacances et nous a doulou-
reusement affecté.

Georges Studer-Jeanrenaud fut un des j ourna-
listes neuchâtelois les plus éminents de ce der-
nier quart de siècle. Il avait donné sa mesure au
« National Suisse », où sa plume vive et parfois
mordante avait révélé un polémiste habile et vi-
goureux , mais sans méchanceté. Après la dispa-
rition du j ournal , G. Studer travailla pendant quel-
que temps à la Press suisse moyenne, à Berne , où
sa collaboration était fort appréciée. Puis il re-
vint au pays pour succéder à Charles Perrin , à
la Chancellerie d'Etat , fonctions qu 'il remplit avec
la même conscience et le même, succès durant
de nombreuses années.

Georges Studer avait été également collabo-
rateur de « L'Impartial » durant une décade. Il
écrivait dans notre j ournal ces propos pleins de
verve et de sel qui s'intitulaient : « Propos di-
vers et d'été », et signait « Genri-Goll ».

Nos lecteurs se souvienn ent de la malice pro-
verbiale de ce fin j ournalist e qui évoquait avec
humour et talent les aspects amusants de notre
vie cantonale ou locale.

A l'Association de la presse neuchâteloise , dont
il fut un des fondateurs , Georges Studer joua éga-
lement un rôle en vue et fit partie de nombreu-
ses années durant du comité. C'était un confrère
aimable et serviable qui , une fois qu 'il eut quitté
le j ournalisme actif , conserva des liens étroits
avec la confrérie et ne lui marchanda j amais sa
sympathie. Georges Studer avait été nommé
membre d'honneur de l'Association de la presse
neuchâteloise.

Nous présentons à sa famill e et particulière-
ment à Mme Studer , nos profonde s et sincères
condoléances. Nous n'oublierons pas la mémoire
de ce bon confrère et de cet ami fidèle. P. B.

Q A Q I EJ
JEUDI 10 AOUT

Sottens. — 7.15 Informations. Concert matinal. 11.00
Emission oommune. 12.15 Oeuvres de Haendel. 12.29
Signal horaire. Deux Ensembles de musique légère.
12.40 Sérénade napolitaine. 12.55 Informations. Oeu-
vres de Rossini. 13.05 Le j azz authentique. 13.35 Un
enregistrement nouveau. 16.00 Emission commune.
17.00 Communications diverses. 17.05 Sonate en fa
majeur. 17.20 Poètes, chantez notre beau Léman.
18.00 Nos villages chantent. 18.20 Trois marches ge-
nevoises. 18.30 Causerie économique. 18.45 Au gré des
jours. 18.55 L'Orchestre Frédéric Lippmann. 19.05 Ac-
cordéon. 19.10 Airs populaires tziganes. 19.15 Infor-
mations. Le bloc-notes. 19.25 Disques. 19.40 Mélodies
et pièces pour piano. 20.00 Radio-Rythme. 20.40 Mu-
sique de chambre. 21.30 Le livre prêté, 21.45 Disque.
21.50 Informations.

Beromiinster. — 6.45 Informations. Programme de
la journée. Disques. 11.00 Emission commune. Musi-
que de chambre. 11.30 Briefe aus unseren Feriengebie-
ten. 11.40 Musique de danse 12.15 Causerie. 12.29 Si-
gnal horaire. Informations. Musique d'opérettes. 13.15
Disques. 13.40 Prenez note est essayez I 16.00 Emis-
sion commune. Musiquo symphonique. 17.00 Emis-
sion pour les malades. 18.00 Causerie. 18.20 Musique
variée. 18.35 Récital de piano. 18.55 Communiqués.
19.00 Causerie. 19.15 Accordéon . 19.30 Informations.
Cloches du pays. 19.45 Disques. 20.05 Comédie radio-
phonique. 20.45 Musique légère. 21.00 Une demi-heure
aveo John Gays c Bettler-Oper ». 21.30 Causerie. 21.50
Informations.

VENDREDI 11 AOUT
Sottens. — 7.15 Informations. Oeuvres de Carl-Ma-

ria von Weber. 11.00 Emission commune. 12.15 Musi-
que d'harmonie. 12.29 Signal horaire . 12.30 Les beaux
disques du folklore. 12.45 Informations. 12.55 Chan-
sons. 13.05 Musique de divertissement par l'O1. S. R.
16.00 Emission oommune. 17.00 Communications di-
verses. 17.05 Lee ouvertures célèbres. 17.20 Témoigna-
ges d'artistes. 17.35 Jazz-hot. 17.55 Disques. 18.10 Mu-
sique pour violon et piano. 18.35 Chronique des Jeux
de Genève. 18.45 Au gré des jours. 18.55 Mon petit
jard in. 19.05 Toi et moi en voyage. 19.15 Informations.
19.25 La situation internationale. Le bloc-notes. 19.35
La demi-heure militaire. 20.05 Au caprice de l'onde.
20.45 La Providence en livrée, comédie en 1 acte 21.10
Musique populaire. 21.45. Disque . 21.50 Informations.

Beromunster. — 6.45 Informations. Programme de
la journée. Disques. 11.00 Emission commune. La
mosaïque du vendredi. 11.45 Musique viennoise. 12.15
Communiqués touristiques. Disques. 12.29 Signal ho-
raire. Informations. Disques. 13.05 Le beau canton
de Zurich. 13.15 Radio-orchestre. 16.00 Concert. 17.00
Emission pour madame. 17.20 Disques. 17.30 Poèmes.
17.40 Récital de chant. 18.00 Emission pour les j eu-
nes. 18.30 Musique légère. 18.55 Communiqués . 19.00
Disques. 19.10 Chronique mondiale. 19.25 Disques. 19.30
Déformations. 19.40 Petit feuilleton radiophonique.

LA LIBERA TION DE LA BRETA GNE
Les flèches noires indiquent la direction de l'avance des forces alliées. La flèche blanche marque la con-
tre-offensive des blindés allemands à Mortain. — 1 = front le 8 août. 2 = hérissons allemands en
Bretagne. 3 = front le ler août. 4 = front le 21 juillet. 5 = voies ferrées. 6 = routes principales.

(D'après des nouvelles de source alliée.)

les opérations militaires en France
_ . _. -¦¦



A l'Extérieur
A l'assaut de la Prusse orientale

A 30 km. de Riga
LES ALLEMANDS CONSTRUISENT A LA

HATE DES FORTIFICATIONS
MOSCOU, 10. — Reuter. — Trois colonnes

russes s'app rochent maintenant de Riga. Les
troup es de Bagramy an avançant à travers les
p ay s baltes se trouvent maintenant à 30 kilomè-
tres à l'ouest de la cap itale lettone. Au sud-
ouest de la ville, à une distance à peu pr ès
égale, les f orces russes sont près de Mitau. Les
troup es soviétiques cherchent à ouvrir de nou-
velles brèches dans les déf enses allemandes de
la Baltique.

'Les contre-attaques de la Wehrmacht vien-
nent se briser contre un mur d'acier et dî flam-
mes et la Luftwaffe a subi de graves pertes lors
des violents engagements qui se sont déroulés
sur le front balte et s'est retirée affaiblie. Les
tentatives d'attaque de la chasse allemande
contre les troupes russ;s ont été définitivement
déj ouées. Les avions de reconnai ssance russes
photographient constamment la zone frontière
de la Prusse orientale et les défenses qui s'y
trouvent. Il ressort de ces rapports que les Al-
lemands construisent à la hâte des positions
anti-chars pour défendre les villes de l'arrière.

Préparatifs termines
MOSCOU, 10. — Ag. — De John Evans, cor-

respondant de l'agence Reuter :
Les p rép aratif s de l'armée russe p our l 'inva-

sion de la Prusse orientale sont p our ainsi dire
terminés. Le général T cher niakov ski paraît
avoir terminé ses op érations de nettoy age au-
tour de Kaunas et p rocède à un regroup ement
de ses p rincip ales f orces à quelques kilomètres
de la f rontière allemande. Rien n'a été laissé au
hasard. Les commandants des unités blindées
ont reçu jusqu 'à six p lans d'attaque dif f érents
qu'Us pourron t choisir à leur gré selon les cir-
constances.
Les Russes consolident leur tête de pont sur

la Vlstule
MOSCOU, 10. — Exchange.
Au nord et au nord-est de Siedlce, nos trou-

pes ont renouvelé leur offensive et occupé les
villes de Sokolov-Podliaski et Vengrov , ainsi
que plus de 150 localités , dont dix grandes et
deux stations de chemin de fer.

A l'ouest de Sandomir , nos troup es, ap rès
avoir vaincu la résistance et les contre-attaques
de l'ennemi, ont p oursuivi la lutte p our élargir
la tête de p ont sur la rive gauche de la Vistule
et ont occup é p lusieurs localités.

On mande à 1 heure du matin
Exchange. — L'off ensive soviétique en Let-

tonie se développ e à un ry thme accéléré. Les
Russes avancent sur les deux rives de la Duna
contre Riga. Au total . 400 localités ont été re-
p rises mercredi.

Une double offensive se développe en direc-
tion de l'ouest et du sud-ouest contre Libau et
Memel.

En Prusse orientale, les Allemands ont lancé
une puissante contre-offensive pour dégager la
ville de Eydkuynen. Ils ont réussi à gagner un
peu de terrain au prix de pertes considérables.

En Pologne, les Russes sont repartis à l'atta-
que au nord-ouest de Siedlce. Ils ont pris les
deux importants villes de Skolov et de Vegrav.
La tête de pont à l'ouest de la Vistule près de
Santomir a été élargie.

D'après Londres

H. von Papen aurait été arrêté
à son retour en Allemagne

BALE, 10. — La radio anglaise a annoncé ,
cette nuit, que l'ancien ambassadeur du Reich
en Turquie, M. von Pap en, a été arrêté au mo-
ment où il rentrait en Allemagne.

De son côté, Radio-Moscou a déclaré avoir
reçu conf irmation, par les milieux dip lomatiques
de Sof ia , de l'arrestation de M . von Pap en.

Radio-Alger, enf in, relate que le dip lomate
allemand, avant de quitter Ankara , aurait dé-
claré à un diplomate suédois : « Je sais que j e
risque ma vie en retournant en Allemagne. »

Frontière française
Des moyens de résister aux Interrogatoires de

la Gestapo
De plus en plus,, on signale que , dans les ré-

gions frontières , les partisans sont trè s souvent
maltraités quand ils tombent dans les mains de
leurs ennemis. Nous renonçons à donner des
détails précis sur les tortures infligées avec un
raffinement inhumain à ces soldats des FFI qui
savent d'ailleurs ne plus devoir compter sur
aucune pitié une fois enfermés dans les geôles
de la Gestapo ou même de la milice. C'est à
tout leur courage qu 'ils doivent faire appel
pour ne pas répondre aux questions qui leur
sont posées duran t leur interrogatoire . Mais
souvent il est impossible, même aux plus durs ,
de se taire, écrit le « Démocrate ». Surtout quan d
!a Gestapo emploie l'hypnose médical .

Pour lutter contre cette dernière, il est peu
de moyens. On recommande cependant aux pri-
sonniers que la Gestapo peut forcer à parler , de
commencer à compter , dès que la piqûre est
faite : 1, 2, 3. 4, 5, etc., en fixant bien leur esprit
sur ces chiffres pour ne répondre que par des
chiffres aux questions des tortionnaires. Cette
méthode de défense , dans certain s cas du moins,,
a empêché la divulgation de renseignements
orécieux.

Les progrès alliés dans le Pacifique
Occupation de l'île de Guam
WASHINGTON, 10. — Reuter. — L'amiral Ni-

mitz, commandant en chef dans le Pacifique, dé-
clare que les forces américaines ont presaue
complètement occupé l'île de Guam, à part une
petite région dans le voisinage de Pati-Point. Sur
la côte orientale , les troupes nipponnes qui s'y
trouvent sont cernées et doivent faire face à une
lourde pression. Les tentatives de fuite de l'en-
nemi ont échoué.

Jusqu'ici les cadavres de 10,000 soldats j apo-
nais ont été relevés sur les champs de bataille
de Guam.

Les déclarations de M. Mlkolaj czyk
Sa mission n'a pas obtenu

le succès désiré
MOSCOU. 10. — Reuter. — Dans les décla-

rations qu'il a f aites à la presse, M. Mlkolaj czy k
a dit que ceux qui ont le p lus de droits à re-
p résenter un p ay s sont ceux qui ont mené la
lutte pe ndant cinq ans, mis sur p ied une organi-
sation clandestine et f ormé une armée clandes-
tine.

Un j ournaliste lui ayant demandé quand il re-
tournerait à Moscou. M. Mlkolaj czyk a dit :
« Mon p-lus grand désir est de voir Varsovie li-
bérée le plus rapidement possible pour que j e
puisse y retourner. Varsovie est le centre de
toute la vie politique polonaise. C'est là qu 'il se-
rait le plus facile de s'arranger. »

On considère que cette déclaration indique
que les pourparlers entre le gouvernement polo-
nais de Londres et le comité de libération natio-
nale pourraient reprendre à Varsovie une fois
cette ville libérée.

Il convient de préciser que les échanges de
vues de Moscou ont été utiles. Les deux p arties
connaissent mieux les p oints de vues resp ectif s.
Si la mission de M. Mikolajczyk n'a p as obtenu
le succès désiré , on ne p eut dire en tout cas
qiielle ait échoué. Au reste, la situation p ourrait
évoluer rap idement si Varsovie était libérée.

La Finlande au carrefour

Un cabinet de paix
STOCKHOLM. 10. — Ag. — Le gouverne-

ment finlandais a commencé immédiatemen t ses
travaux , mais la première séance ne devait pas
encore concerner les pourparlers de paix. L'im-
p ression se conf irme que le cabinet, f ormé de
sp écialistes des questions russes, consacrera ses
ef f orts  surtout à la politique extérieure, en re-
mettant à p lus tard la solution des problèmes de
p olitique intérieure.

On relève d'autre part que la nomination de
M. Hackzell à la présidence du conseil signifie
que la Finlande va essayer d'amorcer un mou-
vement de rapprochement entre pays nordiques.
En effet , M. Hackzell , qui fut ministre des af-
faires étrangères en 1935, avait déj à inauguré
pareille orientation. La pr esse f inlandaise re-
lève toutef ois que p our le moment le p roblème
essentiel concerne les relations f inno-russes.

Après les pendaisons en Allemagne

Des officiers protestent
STOCKHOLM, 10. — Ag. — L*« Afton Tidnin-

gen » publie le texte d'une proclamation émanant
d'un « mouvement d'opposition des officiers al-
lemands ». La procl amation proteste contre l'exé-
cution des huit officiers et insiste sur le patrio-
tisme du feld-maréchal von Witzleben et des
trois autres généraux pendus.

Des cartes de l'Allemagne pour les armées alliées
LONDRES, 10 — Ag. — Le « Daily Mail »

écrit : les Alliés , dans leur marche sur Berlin ,
ne manqueront pas de cartes. En effet , 120 mil-
lions de cartes de géographie ont été imprimées
et distribuées aux armées. Au cours des trois
dernières années, on a imprimé plus de cartes
de la France que les, Français n'en ont j amais
éditées.

Le sort des prisonniers italiens en Russie
ROMiE, 10. — Ag. — D'après le j ournal «Il

Popolo », les gouvernements italien et russe ont
engagé des pourparlers pour examiner la possi-
bilité de remettre en liberté les prisonniers de
guerre italiens détenus en Russie. Il paraît que
Moscou serait favorabl e en principe à la libéra-
tion et les négociations seraient en train de pré-
ciser les détails de l'opération.

Civils britanniques rapatriés
(Service particulier pat téléphone)

LIVERPOOL, 10. — Exchange. — Au cours
de la nuit de mercredi à j eudi, le navire suédois
« Drottninghol m » est entré dans le port de Li-
verpool avec 900 .internés civils britanniques ra-
patriés d'Allemagne.

Un accord MussoIIni-Hltler : 700,000 travailleurs
italiens pour le Reich

CHIASSO et LONDRES, 10. — Ag. — On an-
nonce de source officie lle néo—fasciste qu 'à la
suite de l'accord conclu par MM. Hitler et Mus-
solini au suj et des soldats italiens internés en
Allemagne au moment de l'armistice , que 700
mille d'entre eux seront affectés au service du
travail allemand.

L'actualité suisse
De la tourbe aux prix d'été

BERNE. 10. — A partir du 15 octobre pro-
chain , les prix de vente de la tourbe combustible
augmenteront de fr. 1.30 les 100 kg. pour les li-
vraisons au détail franco domicile de l'acheteur.
Pour les livraisons par wagons entiers, le prix
sera relevé de fr. 1.80 dès la même date et de fr.
2.30 à partir du ler j anvier 1945.

Ces suppléments d'hiver se sont avérés néces-
saires pour couvrir les frais occasionnés par
l'entreposage de la tourbe. Ils ont en outre pour
but de déterminer les consommateurs à consti-
tuer eux-mêmes des stocks et à contribuer de
cette façon à un écoulement normal de la pro-
duction.

On n 'ignore pas que la tourbe n'est point ra-
tionnée et aue, par conséquent , elle n'est pas im-
putée sur l'attribution d'autres combustibles. Si
elle ne peut être fournie sans bordereau de li-
vraison , la tourbe peut cependant être obtenue
en quantités illimitée.

Après le raid sur Morgins
Protestation suisse à Berlin

BERNE, 10. — On communique officiellement:
La légation de Suisse à Berlin a été chargée

de protester auprès du gouvernement allemand
au suj et du bombardement de Morgins et de ré-
server les droits de la Suisse à la réparation des
dommages causés.
A propos du bombardement de Morgins : H n'y

à pas de mort
BERNE, 9. — On communique officiellement :
En complément du communiqué officiel du 6

août relatif au bombardement de Morgins, on
aj oute que deux soldats et plusieurs civils ont
été blessés. Les blessures de l'un des soldats
sont graves, cependant, on ne déplore aucune
perte de vie humaine , comme on l'avait par er-
reur annoncé précédemment.

LE SERVICE DES COLIS SUSPENDU AVEC
LA TURQUIE

BERNE, 10. — La direction générale des P.
T. T. communique :

Jusqu 'à nouvel avis, il ne peut plus être ac-
cepté de colis postaux à destination de la Tur-
quie , l'acheminement de ces convois par Vienne-
Sofia étant actuellement impossible. Des pour-
parler s pour la reprise du trafic sont en cours.
Les colis déj à remis à la poste demeurent tem-
porairement entreposés à l'office de Romans-
horn. Si la voie des Balkans ne peut être rou-
verte prochainement , ils seront alors rendus aux
expéditeurs. Les personnes qui désirent le retour
immédiat de leurs colis peuvent remettre une
demande de retrait à l'office de dépôt.

Pour l'instant , le service de la poste aux let-
tres ne subit pas de changement. Il faut toutefois
tabler sur un certain retard pour le transport.

UN AVION SUISSE DETRUIT A STUTTGART
AU COURS D'UNE ATTAQUE

ZURICH. 10. — La Swissair communique :
Pendant un arrêt à l'aérodrome de Stuttgart ,

l'avion de transport de la Swissair a été détruit
au cours d'une attaque aérienne. Aucun membre
de l'équipage ni aucun passager n'a été blessé.
Ils se trouvaient tous, au moment de l'attaque,
éloignés de la place d'aviation. Les marchandi-
ses et les sacs postaux ont également été mis
en sécurité. L'équipage est déj à rentré à Du-
bendorf , mercredi après-midi , à bord d'un autre
appareil venant de Stuttgart

Le Train-exposition du Comité international de
la Croix-Rouge a terminé son voyage.

GENEVE, 10. — Le Train-exposition du Co-
mité international de la Croix-Rouge vient de
terminer , le 3 août , un voyage de 3400 kilomè-
tres au cours duquel il s'est arrêté dans 73 lo-
calités des diverses régions de la Suisse. Durant
cette tournée de trois mois et demi , le Train-
expo a reçu 152.448 visiteurs (dont 54.696 en-
fants) qui ont eu ainsi un aperçu général du
champ d'activité de l'Institution de Genève. A
cette occasion , le film « Une voie reste ouverte »
a passé 3.300 fois à l'écran.

La presse suisse, de même que divers j our-
naux étrangers, se sont exprimés de manière
élogieuse sur cette exposition d'un genre si nou-
veau

Cette manifestation a rapporté une recette
brute de 173.266 francs .

Le Comité international de la Croix-Rouge re-
mercie chaleureusement tous ceux qui , d'une
façon quelconque , ont contribué au succès du
Train-expo. Ce témoignage de reconnaissance
va tout particulièrement aux autorité s cantona-
les et communales , à la direction et au personnel
des diverses compagnies de chemin de fer suis-
ses qui ont assumé un important travail sup-
plémentaire ainsi qu 'à toutes les organisations
qui ont collaboré au succès du Train-expo.

Le monde de demain

NEW-YORK, 10. — Ag. — Le maj or-général
Deane, chef de la mission militaire américaine,
rentré du f ront de l'est, a déclaré que les véhi-
cules militaires livrés par les Etats-Unis ont con-
tribué puissamment aux succès des offensives
russes. Dans tout ce Qui touche les problèmes
militaires, la Russie est en f aveur d'une étroite
collaboration et elle soumet toutes les inf orma-
tions susceptib les d'aider à la lutte contre l'en-
nemi commun.

Le général américain a déclaré que lors du
défilé des 57.000 prisonniers de guerre à Mos-
cou, la population ne s'est pas départie de son
calme. Aucune inj ure n'a été prof érée à l'égard
des Allemands. Le général Deane ne croit pas
que les troupes russes avançant vers l'ouest
soient animées de sentiments de vengeance . Il a
conclu en indiquant que les troupes russes et
américaines coopèrent étroitement entre elles.

Etroite coopération
russo-américaine

LA CHAUX - DE-FONDS
Jubilés aux Services industriels.

Dans sa séance de mardi ,matin , le Conseil
communal a remis un souvenir à troi s employés
des Services industriels ayant accompli 25 ans
de service : MM. Charles Gentil , releveur de
compteurs ; Henri Hegel , chauffeur à l'Usine à
gaz, et Zélim Huguenin , machiniste.

Toutes nos félicitations et nos meilleurs voeux.
Examen de maîtrise professionnelle.

M. Charles Weber fils, de notre ville, vient
de passer avec succès l'examen de maîtrise or-
ganisé par l'Union suisse des maîtres-selliers
et tapissiers, du 26 juillet au 5 août , à Berne.
Nos félicitations.
Concert public.

Ce soir, dès 20 h. 30, la musique « La Lyre »
donnera un Concert au Parc des Crêtets.

Correspondance
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction. )

A PROPOS D'UN CONCOURS CANIN
L'observation soulevée par un malade de l'hô-

pital quant aux mesures à prendre pour éviter
d'organiser une telle manifestation si près de cet
établissement me paraî t j ustifiée.

Cependant , je tiens à relever qu'au cours des
manifestations qui se sont déroulées au Parc des
Sports dimanche dernier , le speaker a recom-
mandé à maintes reprise s aux propriétaires des
chiens de sortir du stade pendant les exercices
et de veiller à déranger le moins possible les
malades de l'hôpital voisin .

Ceci est donc tout à l'avantage des organisa-
teurs de la Société canine.

Cette société peut-elle être rendue responsa-
ble si l'emplacement de sport qui convenait seul
à une telle manifestation se trouve à proximité
d'un établissemen t hospitalier ?

Il est étrange qu 'aucune voix ne se soit j a-
mais fait entendre pour s'élever contre les nom-
breux et répété s matches de football qui , diman-
che après dimanche — durant la saison — ap-
portent une atmosphère combien plus bruyante
qu 'une manifestation canine qui a lieu , semble-
t-il, une fois en dix, voire vingt ans ?

Une abonnée.
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GPa^- Une bonne nouvelle î
Les coupons K de la carte d'août viennent

d'être validés pour les fromages autres que tout
gras. Ainsi , on pourra de nouveau étendre da-
vantage de « bigrement bon » sur son pain. Car
on reçoit quatre de ces petits fromages à tartiner
trois quarts gras pour 6 coupons K (ou pour trois
coupons KK). SA 476 Lz 10024

SCALA : Déf ense d'aimer , i.
CAPITULE : Knock-out . v. 0.

La Barmaid trag ique, v. 0.
EDEN : Le j our se lève. i.
CORSO : Le sous-marin D-l. f.
METROPOLE : Hôtel Sacher. i.
REX : L'homme oui en savait trop . f.

/. = p arli f rançais. — v 0. = version ortgi
noie sous-titrée en f ran çais.
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AVIS
Nous informons la population que des
tirs au lance-flammes ainsi que des lan-
cements de grenades ont lieu le vendre-
di 11. 8. 44 de 0900 à 1630 dans la car-
rière du début de la vallée de la Ronde.
Le public est prié de se conformer aux
ordres des sentinelles.

9656 Le Cdt de tirs.
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Bureau d'expertises
ROGER FERNER

Rue Léopold-Robert 82 Tél. 2.23.67
Achète — Vend — Echange — Loue

toutes machines mécaniques
Machines à calculer — Machines à écrire

Meubles de bureau neufs ou usagés
Nos prix et conditions de paiements conviennent à toutes

les bourses. 3609

Importante fabrique de boîtes
métal et acier, cherche pour
entrée à convenir,

emploie de wcaiiofl
énergique et au courant de la
branche. Faire offre sous chiffre
P. H. 9983, au bur. de L'impartial

Maison grossiste en outils et four-
nitures d'horlogeri e, cherche

emplove laciurisie
ayant expérience des formalités
pour les expéditions à l'étranger.
Offres avec références et indica-
tion des prétentions, sous chiffre
G. N. 9657, au bureau de
L'Impartial.

Employée
au courant des travaux de bureau serait engagée pat
entreprise du Vallon de St-lmier. — Faire offres avec
prétentions, sous chiffre G. H. 9969, au bureau de
L'Impartial. 9969

EMPLOYEE DE BUREAU
Fabrique de bottes de montres cherche, pour

entrée immédiate ou date à convenir, employée

très consciencieuse, avant de bonnes référen-

ces, bien au courant de tous les travaux de

bureau et capable de travailler seule. — Adres-
ser offres avec prétentions, date d'entrée en

fonction, à Gase postale 17039. MIS

COUTURIÈRES
habiles, pour la main et 1 machine élec-
trique , en fabrique et à domicile, sont
demandées. Travail garanti & l'année.
— S'adresser à Mme Matile. rue du

9904 Parc 74. 

Employé©
connaissant tous les travaux de bureau, sténo-
dactylographe, allemand exigé, trouverait place
stable dans commerce alimentation. Préférence
sera donnée à personne de 25 à 35 ans. — Faire
offres avec prétentions, références et photographie
à case postale 10472 La Chaux-de-Fonds. 9974

Machines
Pour cause de décès, à vendre :

2 tours Schaublin, neufs, H. P. 102, avec renvois, 3 vitesses,
1 tour Schaublin, usagé, H. P. 102,
1 tour mécanicien, neuf , technicum Fribourg, H.F. 180 E.P. 1000
vis mère, barre de charriotage avec boîte Norton, renvoi ettous les accessoires,
1 machine à scier,
1 moteur H. P. 1V. 220 volts,
2 transmissions avec paliers et poulies, diamètre 30 mm.
Boîte de tarauds, filières, micromètres, etc.
Outillages divers.

S'adresser à M. Henri MO», petite mécanique, St-llffler. tél. 4.05

Superbes occasions z.
chines à coudre, révisées, toutes
marques. Réparations et révisions
à prix raisonnables (spécialiste
depuis 1885). Beau choix en ma-
chines neuves, derniers systèmes.
Facilités de paiement. 7667

Continental, Marché 6.

lffilflC location de vélos et
VulUd a tandems. — Revision,
émaillage, réparations de pneus.
Beau choix de vélos neufs et oc-
casions. — Liechti , 25, Hôtel-de-
Ville. Téléphone 2.13.58. 8505

I ¦¦•¦«¦« expérimentée,
v '! Hgly prendrait encore

LlilyOl G TétrsmÀ °z
neufs et transformations et toute
lingerie. 9926

Téléphone 2.29.15

Appartement z$lé<à
suite, de 2 chambres et cuisine,
avec Jardin , au soleil, sans linge-
rie et chambre meublée indépen-
dante, avec eau courante. — S'a-
dresser au bureau de L'Impartial.

9975

l vendre sOs
complets , cuisinière à gaz, coif-
feuses, lavabo avec glace, duvets.
— S'adresser Au Service du Pu-
blic. Facilités de paiements, dis-
crétion. N.-Droz 11, Roger Gentil.

10004

Wtk _____, ____% _____. ______ de 7 semai-
^¦1B*B™^Î nes' sont à

BB JHBfr vendre chez¦ VI WW M.HenriOp-
pliger-Qlauser, ûrdes-Crosettes 26.

10005

Fort jeune homme è̂te
livreur ou manœuvre. — Faire
offres sous chiffre M. A. 9931,
au bureau de L'Impartial.

louno fillo honnête et travail-
UOll l lG IIIIC leuse trouverait pla-
ce pour différents travaux. — S'a-
dresser chez M. Reuille & Co,
Beauregard 7. 9942

Phamhr ip  à ,ouer Près de la
UllallIUI C poste et de la gare. —
S'adresser chez Mlle Gerber, rue
de la Paix 71. 9923

P h a m h n o  à louer à rnonsieu'
UlldlllUI 0 solvable. — S'adresse'
rue du Parc 9, au 3e étage, à
gauche. 9929

Phamhno meublée, au centre, à
UlldlllUI G louer à monsieur. —
S'adresser à Mme Isely, rue du
Parc 13. 9907

A upnrln p T p°,aeer à bois> 2
VCIIUI  G trous et bouilloire , 1

combiné émaillé. Revendeurs
s'abstenir. — S'adresser Gibraltar
4, après 18 heures. 9914

A i/Pnrfpp baignoire d'enfant. —
ï CIIIII c S'adresser rue Numa-

Droz 37, au rez-de-chaussée, à
droite. 9905

A u pnrin o ' Ut de fer - blanc. i
ICIUU G iauteuil chaise-longue

1 polager à gaz, 3 feux, 1 gramo.
- Offres sous chiffre D. N. 9912
BU bureau de L'Impartial.

Pousse-pousse $wKS" ml
du Doubs 141, au rez-de-chaus-
»ée, à droite. 9930

A uonrlno berceau en bois blanc,
ÏCIIUI G en parfait état et très

propre. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 9903

l/p lno 1 vélo homme et 1 dame,
ICIUo. à vendre d'occasion. —
S'adresser rue Général Dufour
10, au pignon à gauche. 10002

Pirlanon à bois, 3 trous, 2 fours
lUiny OI  et bouilloire en bon
état est ù vendre à prix avanta-
geux. — S'adresser ruelle de la
Retraite 12, au 1er étage. 9994

Jeune nie
robuste, de 16 à 20 ans, est
demandée à la campagne pour
aider au ménage et garder des
enfants. Vie de famille. Bons
gages. Pour renseignements
s'adresser Crêt 12, au 1er éta-
ge, à gauche. 9938

Veuve 48 ans, présentant bien,
désire faire la connaissance d'un
monsieur ayant un métier, en vue
de

mariage.
Ecrire sous chiffre L. D. 9913

au bureau de L'Impartial. 

A louer
pour fin Août, 2me étage, 2 piè-
ces et dépendances. Versoix9a. —
S'y adresser après 18 heures. 10006

Tandem
en bon état, pneus d'avant guerre
est à enlever de suite, fr. 400.—.
S'adresser rue Numa-Droz 129, au
rez-de-chaussée, à droite. 9906

On cherche à acheter

tour Boley
on autre, avec moteur et
tous accessoires pour hor-
loger. — Faire oflres à cate
postale 18.852, Saignelégier

Belle dnita i iite
neuve, moderne est à ven-
dre fr. 1540.— T compre-
nant 2 lits jumeaux avec
bons matelas, crin animal,
1 superbe armoire galbée,
3 portes, 1 coifleuse epm-
mode glace, 2 tables de nuit ,
le tout tr. 1540. —.

I salle â manger
comprenant i beau buflet
de service noyer poli, por-
tes galbées, i table de 120x
85, 4 belles chaises assorties
le tout tr. 490.—.

S'adresser à A. Leiten-
berg, Grenier 14. 9748

Téléphone 2 30 47

fui
méd. dentiste

ili! relu

Seinellere
connaissant bien son service, est
demandée au Calé da la Paix,
rue de la Paix 74. 9991

Horloger
complet

On iohtsMdt
régulièrement, remontages, ache-
vages avec mise en marche,
éventuellement terminages, qua-
lité soignée. — Ecrire sous chiffre
A. B. 9970, au bureau de L'Im-
partial.

Acheuages
petites pièces ancre, sans
mise en marche, sont à
sortir à ouvrier conscien-
cieux. — S'adresser à
MM. Henri Muller &
Fils, rue du Parc 110,
entre 11 et 12 heures. 9996

Commissionnaire
est demandé entre les heu-
res d'école pour courses et
nettoyages. — S'adresser
au magasin E. Stauffer,
Léopold-Robert 70.

9964

Sommelière
connaissant à fond son métier
cherche remplacements ou ex-
tras du lundi au vendredi. Ex-
cellents certificats à disposi-
tion. — Faire offres sous chif-
fre J- P. 9917, au bureau de
L'Impartial, ou téléphone La
Chaux-de-Fonds 2.28.79, de
19 h. à 19 h. 30. 9917

On demande

jeune
employé (e)
connaissant la dactylogra-
phie, pour travail de bu-
reau et vente au magasin.
S'adresser à Max Du-
commun & Co, machi-
nes à écrire Royal, rue
Léopold-Robert 66. 9891

Magasin d'alimentation
demande

desservante
qualifiée et expérimentée.

Offres sous chiffre D. S. 9953,
au bureau de l'Impartial. 9953

Avendre
Jolie pendule de parquet Henri II
lorme cathédrale, hauteur 2,40 m.
Occasion avantageuse. — S'adres-
ser Parc 39,2me étage à gauche.

9885

, «
. . FEUILLETON DE _ «_ LTJffîAgITAL. »

LES A VENTURES DU SAINT

par LESLIE CHARTER1S

Il raccrocha. Et d'un ! Mais il ne suffisait pas
de connaître le lieu exact où auraient lieu les
réj ouissances, il fallait aussi passer inaperçu.
Ce serait difficile , par temps calme, sur une mer
où l'on apercevait à plusieurs milles une bouteille
vide flottant sur l'eau. Et Simon appela un autre
de ses amis.

— Peux-tu me procurer un équipement com-
plet de scaphandrier, Roger ? demanda-t-il de sa
plus douce voix. Ce aue l'on fait de mieux, avec
réservoir d'oxygène et tout. Dis aue tu achètes
ça pour une compagnie de production cinémato-
graphique.

— Qu'est-ce aue c'est encore aue cette histoi-
re ? fit Roger Conway d'une voix ferme.

— Ce n'est pas une histoire. Roger. Pal dé-
cidé tout soudain d'étudier la géologie sous-ma-
rine. Si tu achetais l'appareil cet après-midi,
tu pourrais me l'expédier...

— Pourauoi ne l'apporterals-Je pas ?
Le Saint hésita. Après tout pourauoi pas ?

Peter avait fait la même suggestion. L'un et l'au-
tre avaient naguère prouvé au'ils étaient pré-
cieux dans les plus rudes bagarres. Ils repro-
chaient seulement à Simon de ne plus faire ap-
pel à eux et de courir seul tous les risaues. Cer-
tes, le Saint préférait agir sans l'aide de person-
ne ; mais Vogel et son équipage de pirates, c'é-
tait beaucoup pour un seul homme.

— Entendu ! fit Simon après un court silence.

Viens, avec Peter. Entends-toi avec lui. Rien de
changé pour les instructions aue j e vous ai don-
nées. Si la géologie sous-marine te tente, appor-
te deux scaphandres. Descendez à Saint-Pierre-
Port , à l'Hôtel Royal. Vous ne me reconnaîtrez
que si j e vous adresse le premier la parole. Ven-
du ?

— Et j e paie comptant 1 dit Roger en riant
• • •

Simon quitta la chambre d'un pas léger. Ce fut
au pied de l'escalier au 'il aperçut une paire de
chaussettes. Ces chaussettes étaient remaraua-
bles par leur couleur rose foncé tirant sur le
rouge brique. Elles apparaissaient entre le bas
d'un pantalon bleu marine et une paire de sou-
liers j aune brun. Une telle combinaison de cou-
leurs passe difficilement inaperçue. Le regard de
Simon remonta le long du corps de l'homme, jus-
qu 'au visage. Il avait vu cette tête-là quelaue
part. Oui. à la table voisine de la sienne, dans la
salle du restaurant. L'amateur de rose égyptien
avait demandé l'addition aussitôt après Simon
et il arpentait maintenant le hall du Celtic à pas
lents, comme s'il attendait auelau'un.

Le Saint alla payer ce qu 'il devait à la caisse,
puis il sortit lentement, sans se retourner. Après
avoir fait quelques centaines de pas. il s'arrêta
devant la vitrine d'un magasin, dans la rue du
Casino. Une demi-minute plus tard, il aperçut
dans la glace, en baissant les yeux, les chaus-
settes roses.

Ainsi l'affabilité de Vogel avait été préméditée.
L'homme au 'il avait désigné pour suivre Tem-
plar avait facilement repéré le Saint, assis à la
table du patron à l'heure de l'apéritif.

Cependant , le danger n 'était pas pressant. L'a-
mateur de couleurs claires avait sans doute dé-
couvert aue Templar avait téléphoné d'un salon
particulier. Ce n'était pas encore dangereux,
mais ce Vogel ne négligeait aucun détail. L'hom-
me au nez d'aigl e était fort — digne certaine-
ment d'être le chef des pirates. Ingerbeck s'en
était persuadé, puisau 'il avait perdu trois de ses
meilleurs agents.

Simon se demanda soudain si le auatrième n'a-
vait pas sous-estimé la valeur de Kurt Vogel.

A cette pensée, il ralentit l'allure. Certes. Lo-
rette Page n'éprouverait aucune surprise en an-
prenant au'elle était soupçonnée ; mais avait-el-
le prévu une surveillance aussi étroite ?

Simon entra dans un bureau de tabac et gagna
auelques secondes en achetant un paauet de ci-
garettes. Pour téléphoner à Lorette. il désirait
lâcher l'homme aux chaussettes roses. D'autre
part , il devait accomplir ce tour de force d'é-
chapper à la filature sans que celui aui le sui-
vait pût soupçonner que Simon se méfiait. Puis-
que le Saint avait décidé de passer pour un j eu-
ne homme sans malice, il n'avait pas le droit de
découvrir que Vogel avait attaché un ange gar-
dien à ses talons.

Il se contenta donc de presser le pas, en sor-
tant du bureau de tabac, et il arriva ainsi au
coin de la rue Levavasseur et de la rue du Ca-
sino. Là. il aperçut un taxi vide aui longeait le
trottoir. Il leva la main, ouvrit la portière et en-
tra dans la voiture avant que celle-ci fût arrêtée.

— A la gare ! dit-il.
Simon se retourna et aperçut, par la vitre ar-

rière, l'homme aux chaussettes roses aui gesti-
culait pour appeler un autre véhicule.

Comme le taxi débouchait sur la place de la
République, le Saint se pencha en avant.

— Un instant, dit-iil au chauffeur : il faut aue
J'aille d'abord à la banque Boutin.

Le chauffeur grogna , haussa les épaules et
donna un coup de volant à droite : la banaue
Boutin se trouve à l'autre extrémité de la rue
Levavasseur. dans la direction opposée à celle
de la gare.

La voiture, lancée à toute vitesse tourna dans
la rue de la Plage avec ce sublime abandon dont
seuls sont capables les chauffeurs de taxis fran-
çais et les fous qui ont l'intention de se suicider
en automobile, puis un autre virage, sur deux
roues, pour gagner le boulevard Féart. Simon se
retourna : l'homme aux chaussettes roses, dé-
routé par ce double crochet , avait perdu la piste:
il hésitait sans doute à prendre l'une des trois

rues aui s'amorçaient au coin du boulevard.
Dans la rue Levavasseur. le chauffeur haussa

de nouveau les épaules lorsaue le Saint lui de-
manda de le conduire à la poste. Là. Simon paya
et s'engouffra dans une cabine téléphoniaue.

Lorette était à l'hôtel : elle écrivait des let-
tres.

— Je viens. N'envoyez aucune de vos lettres.
Quel est le numéro de votre appartement ?

— Vingt-huit. Mais...
— Je monterai directement, sans rien deman-

der en bas. Oui. j e sais au'il vous tarde de me
voir... • • •

Elle portait une robe de chambre de soie ver»
te sur laauelle était brodé un grand dragon d'ar-
gent crachant des flammes.

— J'espère aue j e vous dérange ! murmura-t-
11 enfin.

Il s'aperçut alors aue Lorette n'était pas seule.
Un homme corpulent, un peu chauve, au visage
et au regard durs, au menton volontaire, était
debout dans la chambre.

— Lorette. dit l'inconnu, avec un fort accent
américain vous êtes sûre aue l'on peut se fier à
ce type-là ?

— Non. répondit-elle, très calme. Mais voyez
comme il a un beau sourire.

— Et tout ce qu 'il faut pour faire un bon ma-
ri, murmura le Saint.

Puis, d'un signe de tête 11 désigna l'inconna.
— Oui est ce j eune homme ? demanda-t-il.
— Steve Murdoch. répondit-elle.
— De l'agence Ingerbeck ?
— Bien sûr.
Le Saint tendit à Murdoch sa main ouverte.
— Je m'appelle Simon, dit-il.
Murdoch prit la main de Templar et la serra

vigoureusement. Les deux hommes s'entre-re-
gardèrent durement puis, tout de suite, les lèvres
de Simon se détendirent et Murdoch daigna sou-
rire.

— C'est bien. Saint , dit-il ; j e sais ce aue vous
valez, mais j e n'aime pas les crâneurs.

— Moi non plus, dit le Saint, sans roueir.

LA JUSTICE DO SlI



Il s'assit sur le bras d'un fauteuil et alluma une
cigarette.

— Quand êtes-vous arrivé ? demanda-t-il.
— Ce matin. De Cherbourg.
— Vous avez demandé Lorette au bureau de

la réception ?
— Oui.
— Vous n'avez vu personne dresser l'oreille ?
Murdoch secoua la tête.
—- Je n'y ai pas pris garde.
— C'est un tort , dit Simon. Je n'ai rien de-

mandé, mais j 'ai ouvert l'oeil. II y avait, dans
un coin , un type qui avait tout du chien de garde.
Il ne m'a pas remarqué : en passant devant lui
j 'avais le nez plongé dans un j ournal ; mais il
vous a certainement vu. En outre, il était placé
de façon à entendre le nom de la personne aue
vous avez demandée.

Il y eut un silence. Lorette, appuyée contre
une table, demanda enfin:

— Vous saviez que Steve était ici ?
— Non. Sa présence complique les choses.

Mais j e sais au'un homme aui fait preuve d'un
goût déplorable quant au choix de ses chaus-
settes a tenté de me suivre comme mon ombre.
Je l'ai lâché pour vous prévenir. Je suis donc
soupçonné , moi aussi : Vogel ne néglige aucune
précaution. Mas il vous soupçonne bien davan-
tage et vous avez été surveillée ; vous l'êtes
encore. Ouant à Steve, en vous demandant au
bureau , il s'est lui-même dénoncé.

— Cela n'a pas d'importance déclara tran-
quillement Murdoch , j e n'ai pas besoin d'une
nurse.

— Je n'en doute pas, mon vieux, dit amicale-
ment Simon, mais il ne s'agit pas de cela. Lo-
rette, dans la comédie que nous allons j ouer,
doit tenir iusquà nouvel ordre un rôle d'ingé-
nue. Si elle j oue les Mata-Hari, nous sommes
fichus.

— Alors ? interrogea Murdoch.
— Alors, nous devons tous étudier le même

air de flûte ; j e comprends qu 'avec une tête com-
me la vôtre , Steve, cela ne paraisse pas com-
mode, mais il faudra essayer. Si vous gaffez.

c'est Lorette qui en supportera les conséquen-
ces. Avant tout , débarrassez-vous de tout ce
qui pourrait vous compromettre. Si vous avez
un insigne de l'agence Ingerbeck. j etez-le au
fond des lavabos. Les instructions écrites, ap-
prenez-les par coeur et brûlez les papiers. Même
chose pour vous, Lorette ; attention aux éti-
quettes des bagages. Maintenant . Steve, vous
avez la permission de vous retirer.

— Ouoi ?
— De sortir , de vous en aller, de disparaître.

Lorette va vous accompagner et prendre congé
de vous dans le hall. Elle ne laissera ignorer
à personne que vous êtes un vieil ami de son pè-
re ; que vous passez vos vacances à Guernesev :
que vous avez appris sa présence à Dinard ; aue
vous avez voulu la voir à la faveur d'une excur-
sion, etc. Après ces adieux touchants , vous irez
reprendre en toute hâte la vedette qui vous con-
duira à Saint-Malo, où vous trouverez le ba-
teau qui va à Saint-Pierre-Port. Vogel vous v
rej oindra demain.

— Comment le savez-vous ? demanda Loret-
te.

— Il me l'a dit. Nous avons pris l'apéritif en-
semble sur la terrasse du Casino. Il a tenté de
m'impressionner et d'apprendre qui j 'étais et ce
que j e voulais mais j e me suis bien défendu. Si
j e le suis à Saint-TPierre-Port , il pourra sou-
mettre mon innocence à une nouvelle épreuve.
Aussi, lorsque vous renverrez Steve j e suggère
qu 'il vous demande si vous n'avez pas l'intention
de l'aller voir à Guernesey. Répondez aue vous
ne pensez pas pouvoir y aller — afin qu 'on ne
vous soupçonne pas de m'avoix vu.

• • •
Murdoch mâchait rageusement son cigare. Ses

yeux s'étaient assombris et il ne cherchait oas
à dissimuler sa méfiance.

— C'est un coup monté Lorette dit-il. Vogel
est capable d'avoir cet homme à son service, afin
de m'écarter et de vous emmener sans histoires.

— Vous vous flattez , mon vieux, dit froide-
ment le Saint. Si j 'avais l'intention d'enlever Lo-

rette , vous ne m en empêcheriez pas. Pas plus
que vous ne seriez un obstacle pour Vogel.

— Vous croyez ?
— J'en suis sûr.
— Eh bien j e reste, dit-il , s'asseyant dans un

fauteuil.
Lorette les regardait tour à tour. L'animosité

qui dressait les deux hommes l'un contre l'autre
était évidente. Les dents serrées, les yeux bril-
lants, Murdoch défiait le Saint.

— Vous partirez , Steve, déclara Lorette.
Murdoch se tourna vers elle.
— Lorsque j 'exécuterai les ordres de ce...
— Vous n'exécuterez pas ses ordres, couoa-t-

elle d'une voix basse mais ferme ; vous exé-
cuterez les miens. Le Saint a raison. Il faut
nous séparer , et nous efforcer de tromper l'es-
pion de Vogel.

Murdoch la regarda d'un air d'incrédulité.
— Vos ordres ? fit-il.
— Certainement ; c'est moi qui mène cette

affaire. Jusqu 'à ce que Martin Ingerbeck m'ait
désavouée , vous obéirez.

Murdoch , les deux mains agrippées aux bras
de son fauteuil , se releva lentement. D'un geste
brus que , il prit son chapeau et l'enfonça violem-
ment sur sa tête.

— Si vous le prenez ainsi, grogna-t-il. j e ne
discuterai pas. Mais vous le regretterez.

Il se tourna vers le Saint.
— Quant à vous, dit-il. s'il arrive la moindre

chose à Lorette...
— C'est entendu, mon vieux, dit doucement

le Saint ; on vous préviendrait aussitôt.
Il ouvrit la porte et s'effaça pour laisser pas-

ser l'Américain. Murdoch sortit, les poings ser-
rés. Simon repoussa à demi le battant comme
Lorette venait vers lui. Il lui prit les mains.

— Je m'en irai pendant que vous accompagne-
rez Steve, dit-il. Je vais sortir par l'escalier de
service.

— Etes-vous si pressé ? demanda-t-el le d'un
ton ironique.

Il fit oui de la tête.
— Je préférerais rester, dit-il ; mais il faut

que l'on me voie regagner le « Corsaire » avant
que mon ange gardien aux chaussettes roses ait
avoué m'avoir perdu de vue.

Orace attendait le Saint sur le pont,
— Vous êtes resté longtemps, dit-il.
— Des siècles, répondit Simon.
Il s'installa dans un transatlantique et but. à

petites gorgées, un verre de sherry. L'embar-
cation du « Falkenberg » se dirigeait vers l'ap-
pontement de Dinard. A sept heures trente , elle
ramena à bord Vogel. en smoking, assis près de
Lorette.

Le Saint dîna légèrement et demeura sur le
pont. Il fumait en regardant tomber la nuit.
L'eau de la baie semblait s'être assombrie et
ressemblait à une immense plaque d'acier bruni.
Pas de brouillard. Les rochers de la pointe de
la Vicomte et les remparts de Saint-Malo s'es-
tompaient lentement dans le crépuscule. Des lu-
eurs j aillissaient çà et là. De Saint-Servan à
Dinard , elles lançaient des traits iaunes. com-
me des rapières lumineuses , à travers l'estuaire.
On ne voyait plus aue les feux de position des
yachts ancrés au fond de la baie. Des lambeaux
de phrases musicales venaient du Casino. Le
fond de l'estuaire , brusquement assombri, s'étoi-
laient de mille points lumineux.

Lorette était là-bas. Simon songea qu 'elle ne
devait pas y rester seule. A mesure que la nuit
tombait , cette idée s'ancrait dans l'esprit du
Saint. Il lança sa cigarette par-dessus bord et
descendit dans la cabine où il revêtit un costume
de bain. Il vérifia son automatique, manoeuvra
la culasse afin de pousser dans la chambre une
cartouche graissée, puis il poussa le cran de sû-
reté et attacha l'automatiaue à sa ceinture.

L'eau noire ne fit aucun bruit lorsaue le Saint
se laissa couler.

Et ce fut pendant qu 'il nageait doucement dans
la nuit qu 'il pensa au photographe. L'homme oui
avait pris un instantané où figuraient le Saint et
Yule n'était-il pas à la solde de Vogel ?

(A suivre).

Ails de tirs
Des tirs à balles auront lieu dans
la région des Pradières - Mont-
Racine, le 11 août 1944, de 0900
à 1300.
Le public est tenu de se confor-
mer aux ordres des sentinelles.

Le Cdt des tirs.
-' ¦•• •  - 10012
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de préférence ayant déjà la prati-
que de la calculation et de la mise
en travail, bon dessinateur, trou-
verait place stable avec possibilité
de se créer une situation intéres-
sante. - Ecrire sous chiffre C. D.
9795, au bureau de L'Impartial.

POUR LA VUE

MAITRE OPTICIEN
Maîtrise fédérale 8157

Rue de la Serre 4

Oo demande à louer
de suite appartement meublé
d'une chambre et d'une cuisine
— S'adresser au bureau de L'Im-
partiaL 10008

Cheval
jument primée, ayant eu l'étalon,
âgée de 3^2 ans, à vendre. —
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 10018

vê)
Mes amis

de la table ronde...
nous ne manquons plus de beurre
depuis que ma femme achète
ce fameux Chalet-Sandwich.
Chalet-Sandwich, fromage à tar-
tiner (3/4 gras) 225 gr., 6 portions
pour 150 points de coupons seu-
lement. 9513

Chambre
à manger

A vendre : une belle chambre à
manger, composée de 1 buffet
de service (cerisier), 1 .table à
rallonges, 6 chaises cuir, 1 divan
1 lustre, le tout cédé fr. 450.—.
S'adresser au bureau de L'Im-
partiaL 10017

imprimerie Courvoisier S. A.

On cherche

2 bons
monteurs
électriciens
Offres sous chiffre D. B. 10014,
au bureau de L'Impartial.

A vendre
an chien de race, 3 mois.
— S'adresser à M. Nyf le-
negger, Les Convers»
hameau. 10015

Banque
de magasin
est demandée, même quelque peu
déterriorée. — Offres avec plus
juste prix , sous chiffre A. S.
10012, au bureau de L'ImpartiaL

Complet sport-vile
veston avec 2 pantalons

en magnifique drap 70-30

fK. 130.- és&tNOUVEAUTE
tiOPOt- D-ROStXT .SO

uoutier-Boitier
Fabrique de boîtes du Jura bernois engagerait
immédiatement un bijoutier qualifié, ayant
diplôme de l'Ecole d'arts ou d'une formation
analogue, pour son département création de
modèles.
Faire offres sous chiffre P. 15789 D., à
Publicitas, Delémont. îoou

J HEKBI 6BaiiiBJEflM Ë|H
La Chaux-de-Fonds ;

Camionnage officiel C.F.F. H
par camions automobiles
Expédition
Entrepôt 7901
Déménagements

Agent de «B. P.» Benzine et Pétrole S. A.

I

N<û *w/&aux phùc 1

Cordonnerienel'Ouesi I
Rue du ler-Mars 8

Semelles hommes . . . Fr. 6.25
Semelles dames . . . .  » 5.—
Talons hommes . . . .  » 2.25 s
Talons dames » 1.50

Les colis postaux sont retournés franco 6879

(Ff Dimanchej3 aofli (B
Trains spéciaux

pour

Saignelégier
à l'occasion du 41 m» Marché-Concours

et des Courses de chevaux
La Chx-de-Fds dép. 6.50 7.30 7.44 10.15 10.45 11.20 12.35 13.Ç0
Saignelégier arr. 8.09 8.34 8.55 11.27 12.10 12.30 13.45 14.07

Pour le retour, organisation de trains spéciaux
de 16 h. 30 à 24 h. 9993

, Prière de consulter dans les gares l'horaire spécial.
BILLETS DU DIMANCHE

Visitez

MO RAT
la ville pittoresque
PLAGE 6829

Emprunt hypothécaire

Fr. 18.000.-
demandé sur cultures iruitières
(Valais) de haut rapport et de
valeur supérieure. Placement sûr
avec garantie absolue. — Ecrire
à P. 59304 V. Publicitas,
Vevey. 10025

On demande jeune fille ayant
bonne vue, adroite, comme

Apprentie
remailleuse
Rétribuée de suite. — S'adresser
à l'Atelier Perfecta, Terreaux 2.

10013



FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 4

par Jocelyne

Pendan t que Victorin allumait le feu, Jacques
Cormier regarda autour de lui :

Le fumoir était meublé dans le goût moderne,
mais très nettement inspiré d'Extrême-Orient :
des ors et des laques précieux , quelques estam-
pes j aponaises qu 'il j ugea à première vue de très
grand prix , des j ades, des cristaux de roche.

H en fut surpris.
Où Jérôme a-t-il déniché tout cela ? pensa-

t-il.
Il trouva même que cette note exotique dé-

tonait un peu , devenai t presque une faute 4e
goût en un vieil hôtel Louis XIV .

Dans un coin , la pose extrêmement harmo-
nieuse d'un Bouddha couché attira et retint son
attention.

— Tiens, pensa Jacques, je ne m'attendais pas
à cela ici.

Tout à coup, le timbre de la porte d'entrée

résonna, strident d'abord, puis en brusques sac-
cades.

— Oh ! pensa Cormier, voilà, sans doute, le
maître de céans.

Un court dialogue à la porte et la voix j oyeu-
se de Jérôme.

— Où l'as-tu fourré , ce brave ami, où l'as-tu
fourré ?

« Quel bon vent t'amène, mon vieux Jacques ?
Quelle bonne surprise 1... Je dis surprise , j'ai tort ,
j e t'attendais tous les j ours 1 Je pensais que notre ,
camaraderie retrouvée, nous ne nous laisserions
plus séparer comme cela.

» C'est vrai, j e ne puis dire à quel point Je
suis heureux de te revoir.

— C'est j oli chez toi.
— Tu trouves ?
— Oui.
— Eh bien , oui et non... C'est bien et c'est

mal. Il y a de j olies choses, surtou t dans le bi-
belot...

— Pourquoi as-tu admis tout ce qui ne te
plaît pas complètement ?

— Ah 1 voilà... brave Jacques ; tâche de sui-
vre la subtilité de mon raisonnement ! Quand
Jérôme Labonard est content , Philippe de Ma-
rouville ne l'est plus, tout à fait... Comprends-
tu ? Et quand Philippe de MarouviMe est dans
son élément , c'est Jérôme Labonard qui se
fâche... Ceci, c'est la cagna de Jérôme. Tu ver-
fâche... Ceci, c'est la cagn ade Jérôme. Tu ver-
ras tout à l'heure le gîte de Philippe.

— Félicitations à Labonard tout de même-
Ecoute, j e t'ai dit que j 'étais venu pour te voir.
C'est vrai , mais ce n'est pas toute la vérité.
J'ai à te parler d'une affaire qui me préoccupe
beaucoup. Au commencement , je croyais à un
enfantillage , mais à présent j e commence à en
soupçonner toute la gravité.

— Si c'est un ennui de famille, mon pauvre
vieux, je suis à ta disposition pour t'aider de
toute s mes forces. Ne suis-j e pas ton meilleu r
ami ?

— Ce n'est pas à l'ami que j e m'adresse au-
j ourd'hui.

— Alors ?
— C'est au détective.
Le sourire s'arrêta net sur les lèvres de Jé-

rôme, qui devint soudain très grave.
— C'est sérieux ?
— Tout à fait sérieux, angoissant même. Je

viens donc trouver le détective Jérôme Labo-
nard et le prier de se transporter chez moi , en
mon château de Bardillac , où il se passe d'in-
compréhensibles choses.

Jérôme s'était levé sans répondre.
Il se promenait nerveusement dans la pièce.
Vainement Jacques Cormier cherchait à sur-

prendre son regard et à lire ses expressions sur
son visage.

Il tenait la tête baissée et ses yeux fixaient les
arabesques du tapis.

Soudain , II arrêta sa promenade et prit dans
une bonbonnière de cristal un minuscule grain
blanc qu 'il mit entre ses lèvres, puis il s'assit en
face de son visiteur.

— Ecoute, Jacques, dit-il, à l'heure qu'il est
nous devons oublier que nous sommes des amis.
Sans cela j e sens que j e ne ferai rien de bon...
Je suis le détective Jérôme Labonard et j 'ai en
face de moi un client. Tout le reste n'existe pas...
Ce client peut considérer qu 'il a de la chance.
Je termine dans de bonnes conditions une affaire
très compliquée, qui m'a tenu dix j ours en échec.
Je n'ai rien en vue, je suis tout à fait libre. Je
t'écoute.

— Voici : j e ne m'étais encore rendu compte
de rien au moment de notre rencontre. Peut-être
la chose avait-elle déj à commencé, je n'en sais
rien. Je m'en suis aperçu seulement quelques
j ours après mon retour.

» L'après-midi qui précéda ma première dé-
couverte , mon fils Tony, qui a six ans et demi,
avait j oué dans la bibliothè que assez tard , puis-
que mon domestique annamite , Choung, l'avait
encore trouvé là au moment où il était allé fer-
mer les volets et allumer les lampes.

» lî avait dans les mains un volume de Buf-
fon illustré d'une très rare édition , auquel j e te-
nais beaucoup. La reliure surtout en était re-
marquable.

(A suivre).

Dans l'Ombre
à mes côtés

Etat civil du 8 août 1944
Naissances

Eppner, Maurice-Edmond , fils
de Roger-Edmond, forain et de
Yvonne-Germaine née Laubs-
cher, Neuchâtelois. — Surdez,
Pierre-André-Georges , Hls de Fer-
nand-Arthur , manœuvre et de
Simone-Esther née Tissot-Daguet-
te, Bernois. — Bolle , Francis-An-
dré, fils de Max-Alfred , ramoneur
et de Nadine-Rose née Renaud,
Neuchâtelois. — Robert-Nicoud ,
Jacqueline-Simone, fille de Paul-
Ernest, magasinier et de Simone-
Alice née Bersot, Neuchâteloise.

Promesses de mariage
Leuba, Willy-Léon, agriculteur

et Perregaux-Dielf , Suzanne-Ma-
thilde , tous deux Neuchâtelois.
— Gentit , Pierre-Joseph-Emlle,
médecin-dentiste à Porrentruy,
Bernois et Freltag, Antoinette-
Emma, Neuchâteloise.

Mariage civil
Matthey-de-1'Endrolt, Charles-

Auguste, confiseur et Loriol , Jean-
ne-Mathilde, tous deux Neuchâ-
telois.

Décès
Incinération. Ballmer, Ali-Al-

fred , époux de Olga-Marie née
Maure r , Bâlois, né le 15 septem-
bre 1894.

Etat civil du 9 août 1944
Naissances

Brandt, Michel-Léo, fils de Léo-
pold-Edmond, technicien et de
Aimée-Mathilde née Dubois-dlt-
Cosandier , Neuchâtelois. — Rie-
der , Monique-Marcelle , fille de
André-Anselme-Albert , horloger
et de Marcelle-Marie née Jacob,
Bernoise.

L Berner
Membre de l'Association suisse des

MAITRES OPTICIENS

Paix 45 9613

de retour
FP. ll-jr lis
E. STAUFFER, Radia

Léopold-Robert 70
Tél. 2. 36.21

vous offre pour 10 fr. par mois
les rasoirs électriques :

Kobler . . . . f r. 86.-
Unic . . .. .  M 96.—
Rasaldo . . . »  72.—
Philips ... M 73.—
Harab . . . .  » 52.—
Donnez-vous la peine de ve-

nir vous raser sans engage-
ment. 8358

Vestons

10033

qualité et prix
3 modèles à 89.-

Fisncés ! etV™ n@ublâ £xp?uSxbaS
avec facilités de paiement chez 7

"
A CHAUX-DE^ ^Bgb-

Visiter noire exposition sans aucun engagement.

C*^  ̂ le moment de choisir dans
notre grand assortiment
d'été la pièce très avan-
tageuse qui vous conviendra

Jugez de ces prix:

I

BI0US6S depuis f P. S."

jupes depms Fr. 8.50

RODeS depuis iPi 15."

Jaquettes ^™ Fr. 34.-

Bilpiltoisiiis
Rue de la Serre 61

11 sera vendu : 10046

Ék Belles bondelles

&§§B à fr. 2.60 la livre.

j È Ê j m  Filets de bondelles
wjjgfflî petites bondelles

5B8$83B1 du Lac des Quatre
iBsSjfftoSfe Cantons

Hgffî5|j$ à fr. 2.40 la livre.

raML Palées. feras, ca-
H$P Dlilauds
fP à fr. 2.25 la livre.

WL Filets de uorscïis,
OlIlM Se recommande :

Mme E. Fenner. téiéph. 2.24.54

confortable  et pra t ique , matelas
indéformable, caisson pour la literie.
Superbe choix de fauteuils modernes

ù r nu IJTJSM suiSLiËffiirwT/ ™
I» fe». 1.1 3 LA CHAUX.Bl'fONDI IH3.t1.T0

Un produit suédois de
qualité la caisse

enregistreuse

Visitez sans engagement no-
tre salle d'exposition perma-
nente, où toute une gamme
de modèles sont présentés.

Demandez-nous
notre prospectus spécial.

Agence : §¦¦ 5 il Cil
LA CHAUX-DE-FONDS

Jacob-Brandt 71
Tél. 2.18.23 13719

Tennis

qualité et prix
chaussures: 13.20
chemises : 5.80

10032

lion»
On demande une journalière
pour nettoyages de fabrique. —
S'adresser rue des Buissons 1.

On demande bonne

¦ire
Bon gage. — S'adresser Buffet
de la Gare, Renan, téléphone
8 21 67. 10042

A louer
de suite ou date à convenir, en-
suite de décès, rez-de-chaussée
remis à neuf , 3 chambres, cuisine,
dépendances, situé Terreaux
14. — S'adresser à M. Marc
Humbert, gérant, rue Numa-
Droz 91. 10041

Fiances i
Achetez vos meubles à l'a-
bonnement, ils seront jus-
qu'à 20% meilleur marché
qu'à crédit Demandez des
renseignements ou des pros-
pectus à la Maison Bienne
Meubles S.A., Bienne.

AS 3188 J 6157

C'est parmi plus de

4000
mètres de

RBDEAUX
que vous pourrez faire votre choix pour habiller
avec distinction et peu de frais votre appartement

si vous allez \

Chei WALTHER
BALANCE S. A. 4111

Léopold-Robert 48-50 La Chaux-de-Fonds
Grands rideaux fantaisie, de fr. 3.95 à 15.— le m.

Vitrages de fr. 0.95 à 9.75 le m.
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Madame Georges Mâroz-Ferrarl , à Haus- H
; signémont (Marne, France) ;

Monsieur Edmond Méroz, ses enfants et
f.ï- petits-enfants ; i x
I Madame et Monsieur Emile Wullleumiar-

Méroz et Iamille, à Genève ;
! Madame Vve Lucie Grat-Méroz et sa tille;

Madame Vve Alice Vlrchaux-Méroz et son
7 file, en Amérique ;

Madame Vve Ernest Méroz-Châtelain , à
Chez-le-Bart ;

Monsieur et Madame Fernand Méroz et KM
famille, en Amérique ;

Monsieur et Madame Charles Méroz et
famille ;

Madame Blanche Méroz et famille , en
Amérique ;

Monsieur et Madame Hubert Méroz et
i famille ; Y-M

Monsieur et Madame André Méroz et:
BmM famille ; K»'i

Madame Elvlre Méroz ;
Mademoiselle Germaine Méroz !

i Monsieur Maroel Méroz ;
Les familles parentes,

ont la douleur d'annoncer le décès de

MONSIEUR

1 GEORGES MÉROZ 1
leur cher époux, fils, frère, beau-fils, beau-
fràre, oncle, cousin et parent, enlevé è leur
affection le 20 juin 1944, à Hausslgnémont
(Marne , France), dans sa 62me année.

La Chaux-de-Fonds, le 10 août 1944. 10029 fl

Très touchés des nombreux témoi-
gnages de sympathie et d'affection qui nous j
sont parvenus en ces jours de cruelle sépa-
ration , Madame Ensile Jobin et ses
enfants, ainsi que les tamilles parentes,

j remercient bien sincèrement toutes les j
i personnes qui ont pris part à leur grand B

deuil. 10028 j

JÊ%$\ vos FLEURS
jRÊ ^JULèz&_ \ r-)i OMTCC

<Jftu Rôjk vos PLANTES
3&raj§* »&  ̂COURONNES

^^¦̂  ̂ une seule adresse

WILLIAM S0R0EN
Place Hôtel-de-Ville F L E U R I S T E

Magasin : tél. 2 34 29
SERVICE FLEUROP Domicile: tél. 2 34 39

M Pochettes
i Mouchoirs

StSffels Appenzell
I ourlets roulés à la main,
I dessins et couleurs extra

H chic à la

1 Parfumerie

j DDMONT I
^̂

• inventeurs
Demandez le prospectus
gratuit Patent-Servloe
MOSER, Léopold-Robert li,
la GliauMlB -Fond t Tél. 2.21.82

L. (07Î3 J

A vendre
à Bevalx, prox. gare

maison
de 6 pièces, bonne construction ,
avec jardin et verger plein rap-
port 1000 m2 environ, chauffage
central , bain. Situation idéale,
vue. Conviendrait spécialement
pour retraité ou pour rentier, —
Ecrire sous Z 4189 Y h Publi-
citas. Berno. 10026

Vélo
à vendre, marque Stella Super
Lux, complètement équipé, peu
roulé. — S'adresser rue du Ravin
U, ler étage à droite. 10045

On demande 5*r
volontaire , pour faire les travaux
du ménage. Bons soins. — S'a-
dresser au bureau de L'Impartial.

1004 i

Jeune homme 24 •&
brouillard , cherche n'importe quel
emploi comme manœuvre ou au-
tre. — Ecrire sous chiSre M. P.
10016 au bureau de L'Impartial.

fil iamhn p meublée, indépen-
UllulllUI G dante, à louer au cen-
tre. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 10027

PhamhnP au soleil à louer à per-
ullalllul G sonne sérieuse travail-
lant dehors. — S'adresser après
18 h., Numa-Droz 55, au 3me éta-
ge, à gauche. 10034

Dnni Q p oi i ln  cherche chambre
UdlIlG ÙGUlO et pension dans
famille, pour fin août. — Adres-
ser offres à M. R. Humbert-Ber-
ger, Billodes 61, Le Locle. 10031

.la Phanoha accordéon diatoni-
UU lilltil ullt ) que si b mi b, 7 de-
mi tons, en bon état — Faire
offres écrites sous chiffre L. L.
10022, au bureau de L'Impartial .

A uanrina t divan turc avec ma-
VOllUI O teias, 1 canapé, 1 pe-

tite vitrine, 1 quinquet électrique,
l table ronde, 1 régulateur-réveil,
réchaud à gaz 1 feu. — S'adres-
ser rue du Banneret 4, (Grenier)
au 3me étage, à gauche. 10047

A UOnrino * Ut avec matelas, un
VCIIUI C divan , un banc de

jardin , une grande couleuse, un
fer à repasser, 1 moulin à café
électrique, 1 gramo avec disques
le tout en parfait état. — S'adres-
ser rue Sophie-Mairet 18, au ler
étage à droite. 9990

ppiii 'ii une paire de lunettes
l o i  UU avec étui , depuis la Mon-
tagne de Cernier à la Vue des
Alpes. — Les rapporter contre
récompense rue du Doubs 35.

EN CAS DE DÉCÈS adressez-vous chez A DÉMU
Rue Léopold-Robert 6 - Tél. jour et nuit 2.19.36 tl. BILlilI
Cercueils - Articles mortuaires - Corbillard auto - Formalités

'nnççp-H o à vendre- 8rand m°-
rUUoo cllO dèle, pneus blancs.
— S'adresser Fleurs 32, au sous-
sol. 10030

1/p ln de garçon , 6 à 12 ans, mar-IDIU qu e «Allégro» est à vendre,
— S'adresser à la cordonnerie
rue de la Serre 95, jusqu'à 17 h



maj orais
La Chaux-de-Fonds, le 10 août 1944.

La campagne de France. — Les nouvelles
de cette nuit laissent supp oser que les troup es
américaines auraient atteint la Loire. En ef f e t ,
leur off ensive contre Paris et la France centrale
s'est développ ée et des combats de rues se dé-
roulent à Angers. Selon une dép êche de source
allemande, les Américains seraient arrivés à 120
km. de Paris: 120 km. â vol d'oiseau, il est vrai.

Les Canadiens enregistrent aussi des victoires
en Normandie. Ils doivent avoir p énétré dans la
troisième p osition allemande, entre Caen et Fa-
laise. La Wehrmacht a commencé à se rep lier
dans la région de Mortain où sa contre-off ensive
ri a p as donné les résultats qu'elle escomptait.

Le commandant ¦ en chef de l'aviation exp édi-
tionnaire alliée, au cours de déclarations au'il
a f aites à des corresp ondants de guerre, a sou-
ligné que l'aviation anglo-saxonne j ouit d'une
sup ériorité comp lète au-dessus de la France. Il
doute que la L uf t w a f f e  réussisse à remonter le
courant. Il révéla enf in que 66,000 tonnes de bom-
bes avaient été lâchées sur 80 centres f erroviai-
res p endant la pé riode qui précéda le débarque-
ment. Les bombes volantes, dit-il enf in , ont été
un développ ement « terriblement imp ortant »,
mais n'ont p u aff ecter la guerre aérienne.

— Rupture entre Russes et Polonais ? Les
négociations qui s'étaient engagées à Moscou
entre M . Mikolaj czy k et les maîtres du Kremlin
ont été interrompu es hier. Le premier ministre
de Pologne et ses collègues quitteront p roba-
blement la cap itale soviétique aujourd'hui p our
rentrer à Londres, aux f ins de consultations
avec leurs collègues et les ministres anglais el
américains. Les milieux tenant de p rès au co-
mité national p olonais de libération assurent que
les négociations d'hier n'ont donné aucun résul-
tat p ositif et cela ensuite de l'attitude de M.
Mik olaj czy k. Ce dernier ref use de reconnaître la
constitution p olonaise de 1921 p our s'en tenir à
la constitution de 1935. Celle-ci donne au p rési-
dent de la rép ublique p olonaise des p ouvoirs dic-
tatoriaux.

— Après h bombardement de Morgins : la
resp onsabilité de l'aviateur allemand qui bom-
barda dimanche après-midi le p aisible village
valaisan de Morgins s'aggrave encore mainte-
nant qu'on connaît les détails de cette attaque.
Il est acquis en ef f e t  que l'aviateur f auti f  a j eté
des bombes alors qu'il volait à basse altitude et
qu'il a tiré des salves de mitrailleuses contre
des j eunes f illes et des enf ants. C'est un véri-
table miracle qu'il n'y ait p as eu à dép lorer de
nombreux morts. Il f aut souhaiter qu'une éner-
gique p rotestation à Berlin évitera le renouvel-
lement d'incidents aussi graves.

Intérim.

le Plonîe Orilio occupé
En Italie

dans le septeur d'Arezzo
0. Q. du général Alexander , 10. — Exchange

— Le centre de gravité des combats sur le front
de la péninsule s'est déplacé au cours de ces
dernières 24 heures du secteur de Florence à
celui s'étendant au nord d'Arezzo.

Des unités de la 8me armée ont occupé le
Monte Grillo en dépit d'une vive résistance alle-
mande, en bordure du cours supérieur de l'Arno.
Les Allemands ont lancé cinq énergiques contre-
attaques pour rencon quérir cette position de hau-
teur , mais furent chaque fois repoussés. Une au-
tre sommité s'élevant sur la rive méridionale de
l'Arno , à l'ouest de Pontassieve , a été prise d'as-
saut par les troupes britanniques et défendue
contre les attaqiies adverses.
Raids Angleterre-Russie-ltalie
Les Alliés ont engagé mardi un millier d'appa-

reils contre les voies de ravitaillement alleman-
des en Italie et dans le Midi de la France. Par-
mi les obj ectifs visés figuren t des gares de tria-
ge, des ponts, des lignes de chemin de fer et des
installation s militaires. D'autres formations al-
liées ont bombardé des obj ectifs en Yougoslavie.

Des Forteresses volantes escortées de Mus-
tang ont atterri mardi en Italie après avoir
opéré un raid offensif en « pendule » Angleterre-
Russie-ltalie ». En cours de route , sur le par-
cours Russie-Italie , ils bombardèrent les champs
pétrolifères roumains de Buza et de Zilistréa , à
60 kilomètres au nord-est de Ploesti.

Le Q.G. allié d'Afrique
transféré en Italie

0. G. allié en Italie, 10. — David Brown, cor-
respondant spécial de l'agence Reuter, télégra-
phie :

Le général sir Henry Maitland Wilson, oom-
mandant en chef allié sur le théâtre méditerra-
néen des opérations , a communiqu é que le 0- G.
des forces alliées de C3 front , ainsi que quatre
0. G. qui lui sont attachés , ont été transférés
d'Afrique du Nord en Italie. Il s'agit du Q. G.
des forces alliées, du 0. G- de la flotte britan-
nique et de la flotte américaine, du 0- G- de
l'aviation alliée en Méditerranée et de l'aviation
côtière alliée , ainsi que du 0. G. américain pour
le théâtre nord-africain.

Italiens dans la Légion étrangère
française

CHIASSO, 10. — Ag. — L'agence Stefani an-
nonce que 1500 j eunes Romains ont demandé à
entrer dans la Légion française et qu 'ils ont été
acceptés. Les milieux démocratiques disent qu 'il
s'agi t surtout de j eunes fascistes qui. étant don-
né la nouvelle situation politique italienne , ont
préféré cacher leur identité sous l'anonymat de
la Lésion.

B§©9iv@li@t «lu dcmltoe heuro
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Bordeaux tenu par les FFI
Saint-Sébastien , 10. — D'United Press :

ON ANNONCE DE LA FRONTIERE FRANCO-
ESPAGNOLE QUE LES FORCES FRANÇAI-
SES DE L'INTERIEUR ONT OCCUPE BOR-
DEAUX. LES COULEURS BRITANNIQUES
ET AMERICAINES ET LE TRICOLORE AVEC
LA CROIX DE LORRAINE FLOTTENT SUR
LA VILLE.

Le bruit court que les troupes du maquis re-
montent la vallée du Rhône pour prendre contact
avec les patriotes qui opèrent dans le dos des
Allemands. 

LA BATAILLE DE FRANCE

fers une phase décisive
G. Q. du corps expéditionnaire allié, 10. —

United Press, de notre correspondant Phil Ault.
— Le général Eisenhower ay ant établi son quar-
tier général en France , tandis que le débarque-
ment des renf orts et le déchargement du maté-
riel prend chaque j our des p rop ortions de p lus
en p lus vastes , on s'attend en général à ce que
la bataille de France entre sous p eu dans sa
p hase décisive .

LA GARNISON DE BREST REFUSE
DE CAPITULER

Apr ès avoir occup é St-Malo, les Américains
invitèrent la garnison de Brest à cap ituler . Cette
of f r e  ay an t été rep oussée, les unités du géné-
ral Bradley rep rirent leurs attaques , p énétrant
p lus p rof ondément dans les f aubourgs. Le com-
mandant de la 266me division d 'inf anterie alle-
mande, le lieutenant-général Karl Sp ang, ay ant
été f a i t  p risonnier, on croit que cet événement
ne manquera pa s d'avoir des rép ercussions sur
la situation.

Dans toute la Bretagne, les opérations de net-
toyage continuent avec l'appui des forces fran-
çaises de l'intérieur qui ont occupé la ville de
Quimper. La cap itulation de la garnison alle-
mande de Lorient est imminente, les Améri cains
ay ant réussi à p énétrer à l'intérieur de cette vil-
le dont la p lus grande p artie est en f lammes.

Les Allemands repoussés
à Mortain

Les combats sont particulièrement acharnés
dans le triangle Domfront-Mortain-Vire , où les
éléments de quatre division s blindées alleman-
des ont déclenché de nouvelles contre-attaques
malgré les lourdes pertes qu 'elles ont essuyées
j usqu'à présent en hommes et en matériel. L'en-
nemi se trouve toutef ois dans une situation à
p eu p rès sans issue dans ce secteur, l'aviation al-
liée ayant pu intercep ter et dispe rser les colon-
nes de renf ort envoyées p ar von Klug e. Ap rès
avoir repoussé les contre-attaques allemandes à
l'ouest de Vire, les América ins ont rep ris leur
avance sur la route p rincip ale Vire-Mortain.

Les Canadiens combattent
dans falaise

Au sud de Caen, les colonnes canadiennes du
général Crear se sont portées à moins de 5 ki-
lomètres de Falaise. Selon les dernières infor-
mations, les avant-gardes canadiennes auraient
déjà pénétré dans cette localité qui est un des
piliers du dispositif de défense adverse.

Les Canadiens ont fait j usqu'à présent environ
2500 prisonniers dont la plupart appartenait à la
89me division d'infanterie allemande .

PLUSIEURS COLONNES AMERICAINES
DEPLOYEES AU DELA DE LE MANS SE DI-
RIGENT SIMULTANEMENT VERS CHARTRES
ET ORLEANS. LES COMBATS DE RUES CON-
TINUENT A ANGERS.

L'occupation de Nantes
Nantes, dans laquelle les troupes américaines

viennent de pénétrer , est la principale ville de
la vallée de la Loire. Chef-lieu du département ,
à 397 km . de Paris. Nantes " compte près de
200,000 habitants. C'est une ville industrielle
et commerciale des plus actives, ainsi qu 'un
centre ferroviaire et routier de première impor-
tance. On y trouve notamment de grands chan-
tiers de constructions navales , mécaniques et
métallurgiques. Son port est l'un des premiers
de France et vient après Marseille , Bordeaux ,
Rouen et Le Havre. Nantes fut j adis la résidence
des rois de Bretagne, elle fut le théâtre de san-
glants combats pendant la Révolution française.
C'est dans cette ville que fut promulgué par
Henri IV, l'édit fixant les conditions légales de
l'église réformée en France.

Pourparlers entre ro.R.S.S.
et la Bulgarie

(Service particulier par téléphone)

LONDRES, 10. — Exchange. — Le «Times»
p ublie un rapp ort venu de Sof ia selon lequel des
p ourparlers seraient en cours entre l'Union
soviétique et le gouvernement bulgare. Le p re-
mier ministre Bagrianov aurait décidé de re-
mettre en liberté les 15,000 p risonniers p olo-
nais et p réconiserait l'évacuation du ministère
de l'intérieur sur lequel les Allemands ne se-
raient p lus autorisés à exercer leur contrôle. La
p ropagan de allemande en Bulgarie devrait, éga-
lement p rendre f in. Les troup es germaniques
devraient évacuer le nord et le nord-est de
la Bulgarie. On p révoit également la cessation
des exp ortations bulgares à destination de
l'Allemagne.

Evacuation des pays baltes
(Service particulier par téléphone)

LONDRES, 10. — Exohange. — Le « Times *
mande de Stockholm que 35 navires de com-
merce allemands sans f ret ont été observés en
cours de route vers la Lettonie et l 'Esthonie . On
en conclut que les Allemands p rocèdent à l'éva-
cuation de troup es et de matériel des p ay s bal-
tes.

Les Américains ont déjà dépassé Le Mans et ne sont p lus qu'à 720 km. de la capitale.
Les Canadiens se dirigent vers Falaise et leurs tanks se déversent par la brèche qu'ils
ont ouverte dans les lignes allemandes. - M. von Papen aurait été arrêté en Allemagne.

Quimper et Horlaii occupés
par les français

LONDRES, 10. — Reuter. — On annonce de
source autorisée que les f orces f rançaises de
l'intérieur ont pri s la ville de Quimper. Mor-
laix et la région avoisinante sont également
comp lè tement libérées. On aj oute que de nom-
breux engagements se sont déroulés dans toute
la Bretagne entre la Wehrmacht et les troup es
f rançaises.

ag. — Quimper est une ville de près de 20,000
habitants , au fond d'une anse, à une soixantaine
de kilomètres au sud-est de Brest, et chef-lieu
du Finistère.

Morlaix se trouve sur la grande ligne de
chemin de fer Paris-Brest , à 60 km. à l'est de
Brest.

Elle compte quinze mille habitants . Son port
est important du fait qu 'il est spécialisé dans
l'exportation des produits agricoles à desti-
nation de l'Angleterre. La ligne de chemin de
fer franchit le Dossen sur un pont long de près
de trois cent mètres et haut de soixante et qui
fut souvent bombardé ces derniers mois par la
R. A. F.

Choie de Salnf-Halo
LONDRES, 10. — Ag. — LA B. B. C. ANNON-

CE OFFICIELLEMENT QUE LES ARMEES
ALLIEES SONT ENTREES A SAINT-MALO.

Saint-Malo, qui vient d'être prise par les Amé-
ricains, est un ohef-Iieu d'arrondissement de l'H-
le-et-Vilaine , et un port de commerce sur la
Manche à l'entrée de la Rance. Il compte plus
de 13,000 habitants et possède une école d'hy-
drographie et une chambre de commerce. Il
arme pour la grande pêche et envoie une flottille
importante à Terra-Neuve.

Les chars alliés se ruent
vers Paris

OUE LES ALLEMANDS CHERCHENT HATI-
VEMENT A FORTIFIER

LA BATAILLE EN COURS DANS LE NORD-
OUEST DE LA FRANCE A PRIS DE VASTES
PROPORTIONS PENDANT CES DERNIERES
12 HEURES, PRINCIPALEMENT DANS LA
DIRECTION DE PARIS ET AU SUD DE CAEN
OU DES FORCES MOTORISEES MASSIVES
SONT ENTREES EN ACTION.

La Bretagne n'étant plu s qu'un théâtre de
guerre secondaire , les Allemands s'eff orcent d'é-
tablir, p our p rotég er Paris, une nouvelle lign e
de déf ense qui s'étend le long de l'Orne, de la
Sarthe et du cours inf érieur de la Loire et s'ap -
p uie au centre à la f orêt d'Ecouves entre Argen-
tan et Alençon.

Cette zone puissamment fortifiée , que traver-
sent plusieurs routes est encore utilisée par l'en-
nemi comme point de départ des contre-attaques
qu 'il déclenche presque sans arrêt dans les ré-
gions de Falaise et de Mortain. Plusieurs colon-
nes mobiles du général Bradley ont atteint en
comprimant la partie méridionale de la ligne de
défense adverse de la Sarthe entre le Mans et la
Loire. Le Mans est maintenant complètement en
mains américaines , tandis que les combats de
rues continuent à Angers bien que la p lus gran-
de p artie de cette ville soit déià occup ée. Les
unités américaines qui, de Laval op èrent dans
la direction du sud-est ont atteint Stablé-sur-
Sarthe sur la route p rincip ale aui se dirige vers
Tours.

LA WEHRMACHT PILONNEE

Vers une catastrophe
sans précédent

Le correspondant de United Press, Richard
MacMillan , a annoncé mercredi après-midi :

Les blindés et l'inf anterie canadienne ont en-
f onc é le disp ositif de déf ense allemand dans le
secteur de Cinthaux qui n'est p lus qu'un vaste
cimetière de tanks et de canons ennemis. Un
général canadien m'a déclaré ce matin : « Les
p ertes allemandes sont énormes. En tenant
compte des résultats obtenus j usqu'à p résent, il
f au t admettre que l'ennemi est exp osé à une
catastrophe sans p récédent dep uis le début de
l'invasion. Nos batteries tirent sans arrêt sur
Falaise dep uis mercredi matin. Nos troup es ont
p énétré dans la localité de Bretteville-Le Rabet
qui est actuellement le théâtre de sanglants
combats. Les localités les pl us avancées que les
Canadiens ont atteintes j usqu'à p résent sont
Grainville et Langenerie. »

Le G. Q. G. Eisenhower
transféré en France

G. 0. G. du corps expéditionnaire allié, 10. —
Yarrow , correspondant spécial de l'agence Reu-
ter. annonce :

Le général Eisenhow er a transf éré son quar-
tier général en France.

Le général Eisenhower s'est entretenu avec
M. Churchill lorsque ce dernier s'est rendu sur
le continent à la fin de la semaine dernière. Il
s'était également entretenu dernièrement avec
les généraux Montgomery ist Bradley. ainsi que

d'autres chefs. Il s'était rendu dix fois en Fran-
ce par avion quan d il avait son G. 0. G. en An-
gleterre.

Nantes
vient d'être occupe
(Télép hone p articulier d'United Press.)

Q. G. du corps expéditionnaire allié , 10. — UN
RAPPORT ARRIVE DU FRONT CETTE NUIT
ANNONCE QUE LES TROUPES AMERICAI-
NES ONT OCCUPE NANTES.

UN PORTE-PAROLE DU O- G. A DECLARE
QUE LA BATAILLE DE FRANCE EST EN-
TREE DANS UNE PHASE DECISIVE ET QUE
LES SUCCES REMPORTES MERCREDI PAR
LES FORCES AMERICAINES RENDENT PRE-
CAIRE LA SITUATION DANS LAQUELLE SE
TROUVE PARIS.

A 120 km. de Paris
Les Canadiens avancent

(Télép hone p articulier d'United Press)
0. G. du général Eisenhover , 10. — L'offen-

sive britannique engagée au sud de Caen a fait
de rapides progrès dans les dernières douze
heures, les lignes allemandes qui traversaient
au nord-ouest les voies d'accès de Paris s'étant
effondrées sur plusieurs points. Une colonne al-
liée a obliqué vers l'est pour atteindre la plaine
où les blindés pourront se déployer rapidement

LES UNITES AMERICAINES DEPLOYEES
AU DELA DE LE MANS SONT ARRIVEES A
120 KM. DE PARIS.

L'occupation de Nantes que les rapports des
correspondants de guerre ont annoncée cette
nuit a causé une certaine surprise. Il semble que
les Allemands aient évacué cette ville pour é-
chapper à une manoeuvre d'encerclement.

Eii ruée sur Paris

Exercice ou méprise ?
Des Allemands se tirent dessus

GENEVE, 10. — Ag. — Le « Journal de Genè-
ve » écrit :

Le lundi 31 j uillet , une colonne automobile de
la Wehrmacht avait effectué un exercice non
loin de la frontière suisse à Veyrier. Nous ap-
prenons de source tout à fait sûre, dit le j our-
nal , qu 'il ne s'agissait pas d'un exercice. Le j our
même- on avait annoncé que la colonne alleman-
de avait essuyé le feu des maquisards cachés
dans la région des carrières Achard et du ha-
meau du Pas de l'Echelle. La population de Vey-
rier-Suisse suivait même avec anxiété les phases
de cette attaque . Le lendemain, on parla d'un
exercice. Cette version pouvait paraître plausi-
ble. On sait que les colonnes allemandes sont
fréquemment attaquées par les gars du maquis.

Mais en réalité, le 31 juillet, les choses se sont
passées tout différemment . Un détachement de
la Wehrmacht eff ectuait des exercices sur la
p latef orme supérieure de la carrière Achard ,
lorsque la colonne allemande p assa sur la route
qui f ait  f rontière . L'of f ic ier  crut à une attaque
du maquis et f i t  ouvrir le f eu, lequel dura un
quart d'heure. Ce n'est guère qu'ap rès ce lap s
de temp s que l'off icier s'ap erçut de son erreur.
On ignore le nombre des blessés et s'il y eut des
morts.
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